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L'OPPOSITIONPROVINCIALE|LA REPRISE LE VOYAGE DES |FAITS ET MEFAITS/Quel(.(es Points
Ilya desabsurdités qui'‘sont monnaie courante pendant une'cam-

pagne électorale, et qui servent plus ou moins la cause de politiciens peu
scrupuleux. Cependant, nous estimons qu’une fois les élections faites
ces absurdités devraient au moins être remisées. Au nombre de ces pro-
Ros,absurdes durant la dernièrelutte provinciale fut celui qui prétendit
Àtort que M. Sauvé et ses partisans de l’opposition n'étaient rien au-
ttes quedes conservateurs en communauté d'idées et de sentiments avec
:les conservateurs d'Ottawa. Enfait, c’était vouloir écraser l’opposition
de,Québec sous le discrédit dont souffre avec raison le parti bleu au

. Comme tactique politique dans Québec, cela devait servir les fins
_ du gouvernement provincial. En toute justice pour M. Sauvé et ses
amis, cette manœuvre était fausse et absolument déloyale. Comme
Tous trouvons fausse et déloyale la prétention que reprend aujourd’hui
Un organe ministériel publié dans la région de Montréal. Cet hebdoma-
daire dit que tous les candidats de M. Sauvé s'appelaient oppositionnis-
tes avant les élections, mais avouent être conservateurs une fois élus.
H déclare aussi que M. Meighen et ses tories sont heureux de la victoire
de M. Sauvé et de ses amis, et conclut que cette joie des bleus d'Ottawa
devra être interprétée à mal dans Québec.
+ Ces deux arguments sont d'une grande pauvreté, et n'établissent
tien de sérieux. Que l’Hon. M, Meighen se gaudisse des succès de M.
Sauvé, nous ne pouvons rien à la chose, ni l'opposition de Québec non
plus. Seulement, pour M. Sauvé comme pour les députés d'opposition,
yne chose est certaine, c’est que leur victoire a précisément été possible
par le fait qu’ils ant séparé leur cause de celle de Meighen et deses gens.
y a déjà quelques années que M. Sahvé lui-même annonçait n'avoir

plus aucune relation avec Ottawa. La déclaration de M. Sauvé était
vraie, et elle est restée vraie. Nous estimons qu’en cela l'attitude de M.
Sauvé a été la bonne,et que c’est celle qui devraêtre maintenue pourle
meilleur intérét de la politique provinciale.
+ Nos questions provinciales different sur trop de points de la po-
litique fédérale; trop de questions sont pour nous d'un intérêt local
alors qu'elles ne paraissent que secondaires à Ottawa pour ne pas sou-
haiter voir s'accentuer la solution de continuité entre les deux politi-
Ves, la fédérale et la provinciale. Au reste, pendant trente ans la
fovince d'Ontario a constamment fait la différence nécessaire entre

la politique fédérale et la politique provinciale, et s'est trouvée fort bien
du procédé. La province voisine envoyait des conservateurs à Ottawa
parce qu'il lui semblait que le programme politique conservateur était
feu qui convenait le mieux à l'intérêt général du pays; en même temps
l'Ontario confiait le gouvernement de sa propre province à des libéraux
dont la politique lui semblait préférable. C'était en fait la séparation
voulue et acceptée des deux politiques. C'était l'application pratique
du principe qui veut que, dans l'administration publique, chaque ques-
tion soit examinée et jugée à son mérite,eten toute liberté d'influence
extérieure.

“ Nous trouvons que cette manière d’agir est la sagesse même, et que
M. Sauvé a très bien fait de la mettre en bonne place dans son pro-
gramme politique. Il nous est indifférent quele chef de l'opposition don-
he d son parti le nom d’oppositionniste ou celui de conservateur, ou
tout autre nom. L'important est qu'il place au premier plan les ques-
tions d'intérêt provincial, et force le gouvernementà les traiter de la ma-
nière la plus équitable pour le public de cette province, en attendant
qu'il en dispose lui-même comme chef de gouvernement.

Au reste, nous savons à quoi nous en tenir avec la véritable démar-
cation des partis en cequi concerne Québec depuis quinze ou vingt ans.
Tl'estfôtoireque l'élénientconservateur quifaisait feu et flamme -pour
les élections d'Ottawa, rentrait sous terre à chaque élection provinciale.
B'opposition de Québec faisait la lutte à ses risques et périls, et n’était
aidée par personne. Des organes conservateurs comme ‘“The Gazette”,
“The Star”, et d'autres comme “La Patrie’ etc, faisaient ouvertement
l'éloge de cet excellent M. Gouin, commeils faisaient l'éloge du gouver-
nement Taschereau. A les entendre, de telles administrations sont
pain bénit pour la province et il n’est pas désirable d'en souhaiter d'autre.
M.Sauvé a donc bien fait de ne plus vouloir compter sur tel appui. Le
parti d'opposition a également bien fait de selibérer de ces chaînes. Pour
le meilleur intérêt de la province il vaut infiniment mieux qu'il en soit
ainsi.

Nous trouvons doncinjuste l'attitude prise par les organes dévoués
au gouvernement. Au lieu d'insinuer que l'opposition reste toujours
rivée, bon gré mal gré, au boulet bleu d'Ottawa, les amis du gouverne-
rrient feraient mieux de s'inspirer du geste libérateur de M. Sauvé, et
de mettre une digue entre Ottawa et Québec. D'en mettre une toutes les
fois qu’il s'agit de décider du bien de la province, indépendamment de
l'intérêt du parti qui règne à Ottawa comme à Québec. Notre province
à été bernée assez longtemps par le motto commode: il faut voter pour le
parti. Et l’on votait pour le parti au fédéral parce que Laurier était à
Ottawa,et l’on votait pour le parti à Québec parce qu’il fallait maintenir
ou remettre Laurier à Ottawa. On a méme fait servir le procédé ici
dans nos affaires municipales et l’on sait ce qui en est résulté. Nous
aurions cru que cette farce avait assez duré si les récentes élections ne
nous avaient rappelé qu’elle existe encore.

. En demandant qu'on départisse pourtout de bon les deux politiques
on atrivera nécessairement à ce que les choses d’intérêt purement pro-
vincial soient jugées à leur mérite, et non plus d’après ce que fait ou ne
faitpas la députation fédérale. Et ce sera autant d’obtenu.

Joseph Barnard.

 

Grosse Campagne en Perspective
+ "La question du respect du dimanche est à l’ordre du jour, lisiqns-
nous au “Bien Public”, dans un récent article sur la brochure de Mgr La-
‘pointe: “Le Travail du dimanche dans notre industrie’.

.  Eneffet, la question se pose pourtout de bon,la campagne s'annonce
prend de l'ampleur tous les jours. Après le cri d'alarme lancé à la

Semaine sociale d'Ottawa, et les articles de journaux et de revues qui
en ont prolongé les échos, voilà les Chaires qui s’émeuvent, les sociétés
eatholiques, ouvrières et autres, qui s’ébranlent et se préparent à entrer
‘en lice.

. Un peu partout déjà l'on cause de la lutte qui s'en vient; demain,l’on
en parlera dans les congrès; après-demain, la question sera posée

carrément devantl'opinion publique, le peuple de la province de Québec
sera mis aufait du sabotage religieux et moral dont il est la victime, et ce
sera le commencement de lafin de l'odieux abus. oo
Il faut que je vous raconte, à ce propos, une conversation qui s’est

“tenue, voici quelques semaines, entre un prêtre et un-officier important
-d’une des industries de notre région. : Co

‘Vous avez l'air de troire, disait le curé, que vous avez fini parnous
accoutumer au travail du dimanche, et que vous avez gagné la partie
‘d’une façon définitive. Parce que nos ouvriers le subissent sans. révolte
‘apparente, parce que quelques-uns d’entre eux,que vous avez pervertis,
“ensont venusà s'en accommodervolontiers, parce quele èlergé n’àpaseu
isbcours aux grands moyens, vous croyez que nous en avons pris notre

P Ehbienl détrompez-vous. Nous ne l'avons pas “avalé”, celui-là.
* Mais nous sommes desgens patients, qui répugnons a faire du ta-

page. Nous vous avons donnéle temps de voir à votre affaire. Quand
“les tribunaux, poussés par nous, sont intervenus, il y a quelques années,
:après mainte autre démarche toujours inutile, vous auriez dû compren-
*dre que nousy tenions à notre dimanche et que, à-la fin du compte, nous
+prendrions les moyens de le défendre.

- Tant pis.

se

pens. S'il vous en cuit, vous l'aurez voulu, ; ;
_, -——-Maïs nous ne pouleiispas arrêter nos moulinssi longtemps.
fhous-cause de groëses pértés ‘d'argent. ,[

A

Vous n’avez rien voulu entendre:
. Ce jeu-là a assez duré. ‘Notre dimanche, nous allons
- maintenant le reconquérir, à la force de nos bras, et peut-être à vos dé-

Cela

. DES AFFAIRES
Les réléyts de! Dun montrent qu'en

1923'les faillites ont été plus considé-
rables, en tant que nombre et passif
global; qu’elles ne l'avaient jamais Été
Qu’én, Conélure, ginon que ce sont les
derniers spasmes de lu longue crise
de liquidation qu'ont traversée le
commerce et l'industrie ? ;

n se rappelle l'évolution de la si-
tuation en ces dernières années. On
avait vu en 1919-1920 l'inflation des
prix, aggravée par la spéculation
Comme il en coûtait à peu prés le
double pour faire un même volume
d'affaires qu'auparavant, les banques
avaient dû augmenter proportionnelle-
ment leurs avances. Quand vint la
déflation, les banques, qui sont le
régulateur de la vie économique, furent
contraintes sous peine des plus graves
conséquences, de maintenir l'équilibre
entre la sorame des prêts en cours et la
valeur des gages qui se dépréciaient,
pour ainsi dire, de jour en jour. Cette
initiative nécessaire eut pour résultat
d'acculer à la faillite les maisons qui
avaient manqué de prudence ou de pré-
voyance. Mais, si elle provoqua un
certain nombre de petits malheurs
particuliers, elle prévint une catastro-
phe générale. La pratique du resserre-
mentdispensa l'Etat et les banques
de faire des émissions surabondantes,
et leur permit de conserver un rapport
rationnel entre les billets et la réserve
d'or. Aussi, aujourd'hui 40 pour cent
des billets du Dominion et plus de 60
pour cent des billets des banques sont-ils
£agés ‘par de l'or.

Les effets de cet état de choses sont
visibles: notre crédit est meilleur qu'il
n’a jamais Été; notre change, qui fait
prime sur Certains grands marchés, est
rétabli partout; le pouvoir d'achat
du dollar augmente à l'étranger comme
à l'intérieur. Toutefois, la baisse des
pri s'effectue plus lentement dans
‘industrie manufacturière que dans
l'exploitation agricole, sans doute par-
ce que le mécanisme de la production
y est plus complexe. Et cela ne laisse
pas de créer momentanément un désor-
dre économique. Mais l'harmonie finira
par se rétablir, là comme ailleurs, grâce
Ja reprise des affaires, favorisée parla
situation que fait au pays notre mon-
naie saine.

Cette reprise se révèle à plusieurs
indices, notamment aux opérations des
banques. Si l'on en considère l'ensemble
en 1922, on constate. à l'actif comme
au passif, une augmentation parallèle
qui, pour être lente, n'offre que plus de
garanties de durée. Pour ce qui est
du commerce intérieur, les ventes sont
encore relativement restreintes, et les
recouvrements demeurent difficile.
Mais la rapide diminution du chômage
accuse un regain d'activité industrielle.
Au fait, depuis un an, on constate un
notable accroissement de la production
qui est surtout sensible dans les pâtes
et papiers, la brasserie, la meunerie, les
textiles (coton), le raffinage du sucre
etc, .

On peut mesurer la prospérité de
ces industries au progrès de notre com-
merce extérieur. Les chiffres officiels
font ressortir en décembre dernier une
balance favorable de plus de 40 mil-
lions de dollars, à rapprocher de 26
millions en décembre 1921. C'est du
reste le huitième mois consécutif qui se
solde en faveur du Canada. Et nos
échanges des douze mois finissant le
30 novembre 1922 donnent au Domi-
nion un excédent d'exportations de plus
de 121 millions. Ces résultats sont
d'autant plus remarquables que notre
commerce extérieur s'est heurté l'année
dernière à deux éléments adverses:
la situation chaotique de l'Europe et le
tarif hostile des Etats-Unis, sans parler
de la baisse des prix des denrées agri-
coles.

ILy :
ces doux obstacles disparaîtront ou
s'atténueront quelque peu. La situation
européenne, qui en est A une crise ai-
uë, se détendra vraisemblablement
‘ici quelque temps. Et le tarif amé-

ricain est trop évidemment contraire
aux intérêts des Etats-Unis pour qu'il
demeure longtemps encore en vigueur
sous sa forme actuelle. Au surplus, com-
me nos exportations consistent presque
uniquement en articles de première
nécessité elles sont beaucoup moins af-
fectées par les jeux de tarif et les fluc-
tuations du pouvoir d'achat de l'étran-
rer, que ne le serait un commerce d'ob-
jets de luxe.

Ces constatations cncourageantes

a lieu d'espérer, d’ailleurs, que|-

PAR LE CERCLE MELANCON

Le 8 mars prochain fe Cercle Mélan-
son viendra jouer aux Trois-Rivières,

I'hdtel de ville—, *Le Voyage des
Berlurons’’. Ce sera, comme les an-
nées dernières, au profit de l'Hôpital
Saint-Joseph.

Inutile de présenter le Cercle Mé-
lançon aux Trifluviens. Qui chez-nous
ne connaît pas ce groupe d'artistes ?

Veut-on se convaincre que le cercle
Mélançon est resté digne de sa répu-
tation? Qu’on lise ‘simplement ce
compte rendu tout récent d'un grand
journal de Montréal; ;
“Ce fut vraiment une emporte-pièce

que la séance d'hiersoir, au collège
ainte-Marie. Le renom des acteurs. si

sympathiques aux hæbitués du Gésu,
avait fait salle comble et les applau-
dissements nombreux autant que les
rires ininterrompus de l'assistance
ont prouvé que les interprêtes avaient
rendu de la façon la plus originale'et la
plus comique la pièce d'Ordonneau,
si pleine d'humour. Nous avons donné
la distribution hier; tous les acteurs
sont à nommer, car chacun fut parfait
dans son genre depuis les rôles princi-
paux jusqu’au rôles les plus secondai-
r 8 ”"”

Puis n'oublions pas qu'assister au
“Voyage des BerlurQns”*, c'est venir
en aide, en Samus fort honnête-
ment 3 I'euvre de I'Hdpital Saint-Jo-
seph, œuvre si chère à tous les Triflu
viens.

Prix des billets: Sièges réservés:
$1.00. Galerie: 50 sous.

 

LES DOCUMENTS

L'opinion de M. King
Notre premier ministre a livré un

peu de son avis sur la question de la
participation du Canada aux conflits
extérieurs, hier, dans un discours aux
membres du cercle libéral des femmes
de Montréal. Il faut, at-il dit en subs-
tance et sans se prononcer tout net
sur le fond du sujet,—il reste d’une
prudence extrême— il faut, si l’on veur
que se maintienne la communauté bri-
tannique, que chacune. des parties qui
la constituent s'aperçoive qu'elle a la
direction de ses propres affaires. Il est
impossible de poser un principe géné-
rai d'ensemble, et chaque cas doit se
décider selon les circonstances où .il
se pose. Le facteur décisif, ce doit être
la proximité, l'intérêt direct, les con-
séquences possibles dm, différend, ses
origines. 11 fauty vorprudemment.
quand il s’agit pour une partie de
l'Empire de se mêler à la querelle d'une
autre, surtout quand notre intérêt im-
médiat et direct y est douteux. Aucune
partie ne devrait avoir le pouvoir de
forcer les autres à participer à pareille
querelle ou à les lancer dans des diffé-
rends aux arigines desquels elles n'ont
rien eu à voir. Voilà, en: résumé, le
plus clair de l'avis de' M.King. Il con-
vient de le noter et de souhaiter qu'à la
prochaine occasion, soit au parlement,
soit ailleurs, il soit encore plus explicite.
La théorie qu'il a exposée si prudem-
ment hier rencontre l'assentiment de la
masse des Canadiens. Qu'il en pousse
plus avant l'explication, qu’il définisse
nettement les principes directeursde
notre politique extérieure. én envisa-
geant d'abord l'intérêt direet du Ca-
nada, qu'il écarte les équivoques et les
ambiquités, il satisfera des milliers de
citoyens d'un pays auxquels l'impéria-
lisme et ses doctrines déplaisent.

‘Le Devoir.”

Société d’une Messe
Monsieur l'abbéAugustin Duval, dé-

cédé le 15 février, l’Hospicedes
Sœurs de la Charité à Rimouski,
tait membre de la société d'une Messe.

 

sant sous tous rapports de la plus hau-
te importance, puisque le Canada—Qui
se distingue par une faible population
et une grande production—travaille,
plus que tout autre pays, pour l'expor-
tation. “L’Economiste Canadien”

 

n'avez pas le droit de gagner.

le droit de travailler plus que vous.

permettent de causer. Vous vous

Vous abusez de vos ouvriers.

cue une populationqui est .pauvre

+ six

telligence pourvoir clair à votre
faire voir que nous avons'du cœur.

Suivez nos journaux
compte de ce qui se prépare.

—Vous n’avez pas à vous plaindre de perdre de l’argent que vous

—Mais nos concurrents sont là qui continuent de travailler le di-
manche et prennent l’avantage sur nous.

—La faute de l'un n’excuse pas la faute de l’autre. Ils n'ont pas
Et d'ailleurs, pourquoi ne pas vous

entendre avec vos concurrents? Vous avez des associations qui vous
entendez bien sur d'autres sujets.

Pourquoi pas sur celui-là? La vérité est celle-ci: vous ne voulez pas
vous entendre, parceque vous voulez tous travailler le dimanche, et]
qu’il vous faut au moins de mauvaises raisons.

Vous vous moquezde nos:lois, vous
faites violence à nos consciences, vous traitez en mercenaire et-en vain-

mais fière, vous. vous servez de la
force que vousdonnentdes’ richesses acquises chez-nous à bon marché
pour nous courber sous un régime tyrannique.

Messieurs, noûs ne sommes pas riches, mais nous avons assez d'in-
-jeu, et nous allons commencer à vous

ici quelques mois, et vous allez vous rendre
Avant longtemps, les manifestations épar-

ses et encore peu nombreuses qui se produisent en ce moment se résou-

pays. dront en un mouvement coordonné et général. Par la presse, par la
chaire, par la tribune populaire, par les Sociétés de toutes sortes, l’opi-
nion publique va être éveillée, éclairée, agitée, le peuple catholique de
Québec va être mobilisé pour la défense de la loi de Dieu et de la loi du

Alors, vos ouvriers pourront se redresser, parce que la province
entière se pressera derrière eux et se dressera en face de vous.
là, vous comprendrez qu’il y a quelque chose qui peut tenirtête à l’in-
solence-de la richesse. Vous saurez ce que valent des volontésfières au
service deconsciences droites. Ce jour-là, Messieurs, vous devrez plier.

—Devant.ce curébelliqueux, que vouliez-vousquefit l'autre, sinon
encaisseret sc'tairé? +Il s'enalla stngelrr.

Ce jour-

.
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LA:BAS

“Un article du ‘Patriote de l'Ouest'*
s'offre à l'attention de nos lecteurs dans
cette même page, Nousleservons à ceux-
ci pour les renseigner sur ce qui se passe
là-bas. .

Les nôtres tiennent, ces jours-ci, un
congrès à Prince-Albert. L'auteur de
l’article souligne quelques points du
programme de ce congrès. Ce qu'il dit
fera comprendre l'importance attachée
à la conservation de leur langue par les
canadien-français noyés par l'élément
hostile et étranger. Cela fera voir aussi
à quelles persécutions ils sont en butte
et répondra à l'assertion que nous n’a-
vons pas à lutter pour conserver nos
droits.
La lecture de ces lignes devra porter

notre sympathie vers ces frères étoi-
gnés. Elle devra surtout nous édifier
et nous inspirer le courage d'être ce
que nous sommes!

»
s

LA SAUCE

L'art d'allonger la sauce n’est pas le
propre des seuls marmitons. Nous con-
naissons aux Trois-Rivières une orga-
nisation qui ies surpasse. Avec deux
lignes de nouvelle, les gens de cette
organisation uvent fabriquer deux
colonnes de délayage, et mettreen tête
du tout un titre qui vous fera espérer la
transformation du globe. Nous voulons
signaler à l'attention de nos lecteurs
combien ce procédé réussit à “l’organi-
sation merveilleuse'’ du ‘Nouvelliste’.

Dansson édition du quinze février,
en page cinq, première et deuxième
colonnes, ‘“Le Nouvelliste’ s'était flan-
qué d'un titre assez iire-l'œil. Dans la
matière annoncé parce titre, nous pou-
vions lire que le Pacifique Canadien
venait d'envoyer ‘’Un mémoire” au
“Nouvelliste”. En fait, le confrère a
certainement reçu quelque chose du
Pacifique, mais rien autre chose qu'un
communiqué, tel que le Pacifique en
sert régulièrement à tous les journaux
du Canada. Nous mêmes, nous avons
reçu semblable communiqué. Afin
de faire voir quel genre d'information
‘’Le Nouvelliste” donne à seslecteurs,
combien il se moque de ceux-ci, nous
citons ce que le quotidien disait le
quinze février,et nous donnons la te-
neur du communiqué fait par le Paci-
fique. Pour faire une plus ample démons-
tration nous ferons voir ce que ‘La
Presse’, bien connue pour son délaya-
ge, a fait du même communiqué.

°
es

LE PLAT

Nous citons le quotidien textuelle-
mènt: ‘“(UTTÉ et lé reste)

“LES COURS DU C. P. R.
VONT ETRE AGRANDIES

Améliorations pour décongestion-
ner le trafic aux Trois-Rivières

PAS QUESTION DE LA GARE

“Les cours du Pacifique Canadien au
Trois-Rivières contiendront plus de
voies d'évitement, à cause de l'augmen-
tation du trafic dans cette ville.
“Le C. P. R. ayant construit des lo-

comotives plus lourdes et plus puis-
santes peut maintenant faire circuler
des trains de marchandises plusl ongs.
de sorte que les cours actuclles dela
compagnie aux Trois-Rivières ne suffi-
sent plus à contenir tous les wagons de
fret et qu’elle se voit dans la nécessité
de construire d'autres voies d'évite-
ment, afin d'empêcher l’embouteillage
des wagons et la congestion du trafic.

“C'est ce que viennent d'annoncer
les quartiers-généraux du C.P.R. à
Montréal, dans un mémoire envoyé au
‘““Nouvelliste’’ et contenantle program-
me que les autorités entendent suivre
pour ses réseaux de l'Est du pays, au
cours du printemps.

‘““On augmentera aussi les voies d'évi-
tement à Berthier Jct et à Adamsville.
On construira, de plus, une remise pour
le fret, à St-Gabriel de Brandon, à
cause de l'augmentation du fret dans
cet endroit.

“Afin d’assujettir plus fermement les
traverses de chemin de fer entre Mont-
réal et Trois-Rivières et empêcher que
des déraillements - se produisent de
nouveaux comme on en a eus, l'été
dernier, en deux occasions différentes,
à une trentaine de milles d'ici, le Paci-
fique Canadien a décidé de continuer
sa politique de ballastage de sa voie
unique entre ces deux grandes villes.
On rempliera donc de ballast (pierres
concassées) la voie ferrée sur une lon-
gueur de 25 milles. .
“Le travail commencé 1'an dernier

de remplacer les ponts et ponceaux
sur le réseau de Lachute, province de
Québec, dans le comté d'Argenteuil,
sera poursuivi actveiment, au printemps
tempset à l'été, fin de rendre ce réseau
plus solide et plus capable de supporter
un plus lourd trafic.
“Le ballastage entre Montréal et

Toronto sera aussi fait sur une distance
de 150 milles, afin de rendre la voie
ferrée meilleure et solidifier les traverses
“Un réservoir d'eau sera. érigé à St-

Jean. Qué. Des entrepôts pour le char-
bon seront: banstruits Méganhtie,
Qué. et. Jackfish, Ont, | |

‘On améliorerä les boutiques de mé-
caniciens et d'équipement-à Hochelaga
dansles ‘cours du Viger, à Glen Yard €
on installerà ‘un -contrôleur électrique

ur surveiller le trafic à Westmount.
es plateformes couvertes seront cons-

truites de même à Montréal-Ouest et
Westmount.” :

*.

++
‘LA PRESSE’

Dans son édition du quinze février,
“La Presse” disait: .

“DES TRAVAUX QUE FERA
LE PACIFIQUE CANADIEN"

“Le Pacifique Canadien doit, faire
établir, à la ‘station’ de Westmount,

‘geuts de ‘pouvoir descendre des -trains
et sortir de la station sans avoir à tra- vjaduc qui permettra, aux . voya-

Après les appels si éloquents de nos
Éminents archevêque et évêque de
Régina et de Prince-Albert en faveur
de la Convention dt 20 février, après les
articles si pleins de cœur de notre pré-
sident, M. Emile Gravel, et de notre
aumônier le R. P. Auclair, retenus loin
de nous parla maladie,il semblait qu'il
ne restait plus rien à dire pour faire
ressortir toute l'importance. de cette

crétaire général dans son article de la
semaine dernière, apporte despréci-
sions nouvelles qui, à elles seules jus-
tifient la tenue immédiate d'une Con-
vention,

Je tiens pour ma part à apporter mes
humbles félicitations à Mgr Marois
pour son courage à dire tout haut ce
que d’autres pensent tout bas.

If est grand temps que nous nous dé-
barrassions de cette atmosphère d'hy-
pocrisie qui nous étouffe et qu'avant
de nous confondre en remeirciements,
nous sachions au juste pourquoi nous
remercions.

L'article de Mgr Marois aidera pui-
samment le-travail de la Convention
en le guidant vers les problèmes véri-
tables qui attendent une solution.

Notre situation au point de vue sco-
laire est plus grave qu'elle ne l’a ja-
mais été depuis la naissance de l’Asso-
ciation Interprovinciale.

. Celle-ci a fait son possible. Pendant
six ans l'on peut dire qu'elle a réellement
sauvé la situation en faisant ve-
nir chaque année des instituteurs, et
des institutrices de Québec. Le Dépar-
tement de l'Education, par un règle-
ment récent, vient de la mettre hors
d'état de continuer efficacement son
travail, en fermant pratiquement la
porte à la plus grande partie des di-
plômés de Québec.
Le résultat, c’est que j'ai sur mon

bureau de nombreuses demandes d'in-
tituteurs, ils n’en auront pas.

Les secrétaires des commissions sco-

 

verser les voies ou à attendre que des
trains stationnant sur les voies aient
avancé. Les plateformes recevront
aussi des couvertures, ce qui serz très
apprécié par les voyageurs. Une couver-
ture sera aussi placée au-dessus de la
‘plate-forme du côté ouest à Montréal-
Quest. En outre. diverses améliora-
tions importantes, destinées à un
‘meilleur contrôle seecirculation des
trains, seront insta aux diverses
Cours du-Pacifique, à Westmount a
Hochelaga et a la place Viger. Les tra-
waux pour le remplacement de ponts
dans la division de- Lachute seront
aussi terminés cette année. I! faudra
aussi placer de nouvelles voies à
‘Adamsville, a Berthier Jonction, à
Trois-Rivières, etc. Les travaux de
terrassement en pierre seront prolon-
gés cette année sur une distance de 150
milles enire Montréal et. Toronto, et
à plusieurs autres endroits'*.

*

x x

LE COMMUNIQUE

Enfin, voici le communiqué, reçu par
“Le Bien Public” tout comme par
‘Le Nouvelliste” et ‘“La Presse":

“PROGRAMME DE TRAVAUX
POUR 1923

“On a rendu public ces jours derniers
ux quartiers-généraux du Pacifique
Canadien, le programme des travaux
que la Compagnie compte faire effec-
tuer sur la partie est de son réseau au
cours de la prochaine belle saison. Sans
être aussi considérables que ceux qui
étaient entrepris cauque année avant
la grande guerre, ces travaux sont ce-
pendant assez importants et indiquent,
malgré les temps plutôt difficiles que
nous traversons, la ferme volonté des
autorités de la grande organisation de
transport de maintenir le réseau en
bon ordre et d'en améliorer autant que
possible les divers services. Voici quel-
ques-uns des principaux items de ce
programme:

**Reconsf{ruction des ponts de la sub-
division de Lachute, afin de permettre
la circulation de trains plus lourds sur
ces voies. Construction d’un entrpôt
de fret à St-Gabriel de Brandon. Cons-
truction d’une remise pour locomotives
à North Bay, Ont. Construction de ré-
servoirs en acier, avec capacité variant
entre 60,000 et 100,000 gallons d’eau,
à St-Jean, Qué. McAdam Jet, N. B.,
Guelph Jct, Ont.. Memegos, Merks-
tay et Grassette, Qué. construction de
remises a charbon 4 Mégantic, Qué.et
A Jackfish, Ont. Forage d'un passage
sous lesvoies, à la gare de Westmount,
anfi -de permettre aux voyageurs de
traverser sans danger d'une plate-
forme à l'autre. Prolongement des
voies d'évitement, rendu nécessaireà
cause de la longueur toujours crois-
sante des convois, à Trois-Rivières,
Berthier Jct et Adamsville, dans la pro-
vince de Québec, 3 Enniskillen, Lake-
view, Canterbury et Deer Lake, au
Nouveau-Brunswick, à Petéwawa,Cob-
ben, Meath, Bedell, Dalton, Gutelius
et Otter. dans l'Ontario. ballastage de
la voie principale entre Montréal. et
Toronto sur une distance de 150 milles:
sur la subdivision de Trois-Rivières,
5 milles; sur les subdivision de Parry
Sound et de Cartier, 25 milles chacune.
Amélioration du matériel pour la for-
mation des convèis, l'entretien des
wagonset la manutention des marchan-
dises dans les cours de North Bay.
Toronto, Smiths Falls, Place Viger,
Hochelaga et Glen.”

| *
: **

-| ET MAINTENANT...

‘’Zuze un peu mon-bong!"”

Convention; et cependant notre Se-|Q

du Programme
æ< 7

laires vont faire paraître des annonces
dans les journaux. Jl-vont s'adresser
au bureau de placement du Départe-
ment de l'Education avec le même ré-
sultat Il n’y a pas d’instituteurs, ils
n’en auront pas. :
Le printemps dernier, nous avons

voulu persister malgré le règlement,
espérant qu'il ne serait pas appliqué,
Plusieurs jeunes gens sont venus de
uébec munis de diplômes modèles ou

académiques émis par le Bureau Cen-
tral. Aucun d'eux n’a Bu obtenir l’ad-
mission aux Ecoles Normales.
La Convention aura à trouver une

solution à cette si grave question. C’est
pour nous une question de vié ou 'de
mort. .
Pour ma part, je ne vois pas d'âutre

attitude à prendre que celle de la
résistance ouverte. epuis toujours
nous avons fait notre possible pour
nous conformer à des lois scolaires que
nous considérions être une violation
de nos droits de pères- de famille et-
de citoyens canadiens, et pour nous
remercier de cette bonne volonté, on
prend plaisir à multiplier les obstacles
et à nous pousserau pied du mur. Sile
gouvernement, ou son Département
d'Education, refuse ses diplômes aux
gradués de Québec, qu'il les garde;
nous nous en passerons acceptant d’a-
vance la pleine responsabilité de nos
actes.
Dans I'Ontario persécuté, nos frères

ont des Ecoles Normnfales bilingues, des
diplomes bilingues, des’inspecteurs ca-
nadiens-frangats. Nous n‘avions rien
de tout cela dans la libre et tolérante
Saskatchewan, et cèpendant nous a-
vions quand mêmele sourire; et comme
un seul homme nous “défendions le
ouvernement de cette province.
omme récompense, oyrdonne un jour

de plus au nœud coulant qu'on nous a
passé hutour du cou.
On nous dit que_legouvernement.

n’est pas responsable de cette situa-
tion; on affirme qué plusieurs minis-
tres ne la connaissantmême pas; et
que les hauts fonctionnairs du Dépar-
tement de l'Educatiorren ont seuls la
responsalibité. fs | ‘

‘est possible. J'ai, toujours, pensé
que si nos pires adversaires arrivaient
un jour au pouvoir il n'y aurait pas un
seul changement de fait-dans ce !dé-
partement. Ils y orit: par avance ins-
tallé leus créatures. :
Mais comment des ministres .qui

nous semblent remplis de bonne ‘vo-
lonté, comment l’Hon, Latta couvréat-
ilsde leur autorité
quineries ? > ,

Ceci d’ailleurs ne nousconcernepas.
Nous n'avons pas àrecherther les res-.
ponsabilités, mais à-juger les résuitats.

ê +

scolaire est assez importante pour oes
cuper une toute première place dans le -
programme de la Convention.

ousaurons ensuite à nous-occuper
d'organisation. Aussi longtemps que
nous avons cru pouvair compter sur la
sympathie de nos gouvernements dans
cette question des Écoles, nous pouvions
à la rigueur nous passé d’une organisa-
tion active et vigoureuse. Mais avec
les luttes qui se dessinent et semblent
inévitables, si nous voulons que nos
enfants aient une chance d'apprendre
à l'école leur langué . maternelle, il
nous faut une organisation qui ait des
mayens d'action autrement plus puis-
mats que ceux dont nous disposons
aujourd’hui. Ce sera à nous d'en jeter
les bases et de lui garantir la vie.

Il nous faudra encore nous occuper
de notre journal. Nous aurons d'au-
tant plus besoin de lui que la situation
sera plus grave. Il faudra rechercher en
commun les moyens de lui assurer une
collaboration active dans chaque pa-
roisse— collaboration lui fournissant
chaque semaine une chronique locale
bien rédigée, et s'occügant des annon-:
ces et du recouvrement des abonne-'
ments. pa :
Nous aurons 3 étu la très grave

question de la colonisdtgon. On en e.
ans toutes les Conveptions. C'est le

sujet à l’ordre du jomesell s'est. formé
une très grosse compagnie l'année
dernière. Son programme était colos
sai. Il s'agit de savoir si cette colonisa-
tion va se faire contrenous, ou si no
pourrons en tirer parti pour fortifier
nos paroisses. CL.

Le gouvernement fédéral a nommé
deux missionnaires colonisateurs, l’un
pour le sud, l’autre pour le nord de la
province. Tous les deux seront là aïnsi
que plusieurs autres colonisateurs d'ex-
périence. Il faudra étudier les moyens
de leur aider dans leur travail. Peut-
être arriverons-nous à formér un comi-
té comprenant un délégué par paroisse
représentée à la Convention. Ces délé-
gués seraient chargés de se tenir en
relation avec le colonisateur, afin deIii
indiquer les terres à vendre dans la ré-
gion, et lui donner toutes les informa-
tions dontil pourrait avoir besoin.  -
Commeon le voit, toutes nos ie,

faire représenter. pu ¢ toutes ont
besoin de colons pou évelopper. 3.
Mais en dehors de ce:motil, |

aI} y a là question d'Nokaeur. a
ous nos chefseRe nationaux-        nous convient à @ ez-vous d’où

dépend peut-être l’: de notre grou-
pè au point de vuejééaire. Aucune
autre Convention préc£dente n'avait,
groupé de pareils **enco ments
parce qu'aucune autre ne s'était trou-
vée devant le pareilles responsabilités.
Qn a besoin de nous, on ‘nous appelle.

Tous nous répondrons présent! Nos
districts d'écoles seront largement re-
présentés à la Convention des Commis-
saires, comme nogcergl de nos parois-
ses seront large entéréprésent ala
Convention de LA.C.GIF.C.; et tous
ensemble, que nous soyons du Nordou
du Sud, de l’Est 38 1Duest, thus
également Franco- anadiens, nous
viendrons apporterànoschefs l'assuran-
ce de tout notre dévouement, de toüt
nôtre patriotisme. Ney :DES ILE1  | Bernard G.

,  R
“Le Patriote de:l

«

Ouest”

   

de semblablesrmes-…
w= Ke ”

On comprendra’ que cette question . ‘

toutes tiendraient deméaiegreprésenter. .
Pas une seule’ n'es auvre poûr
ne pas avoir au mgr eux délégués:

taymond Deis: “© 
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ses auront un intérë&-matérel à“se
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OUVREZ UN COMPTE D’EPARGNE A

LA BANQUE PROVINCIALE
(DU CANADA)

CAPITAL AUTORISE - -<<--00000

CAPITAL PAYE ET SURPLUS-----

$5,000,000.00

$4,500,000.00
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Boîtes de sûreté à louer: Grande commodité

pour la sûreté des valeurs.

E
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SUCCURSALE des TROIS-RIVIERES

rue Des Forges. Henri Bruneau, gérant.

e
e

 qe MP TSRE TES EEESE EEE TernsTT

 

 

Docteur Louis-Georges Godin
SPECIALISTE

POUR LES MALADIES DES YEUX, DES OREILLES, CU NEZ
ET DE LA GORGE.

SA RUE HART
En face du “Bien Public”

HEURES DE BUREAU:Tousles jours

  

135 heure à 5

Lundi Mercredi, Vendredi à 7 30 hres p. m. Téléphone Bell 919
Et sur rendez-vous. Résidence 606

 

 

 

 

 

CONSULTATIONS:
de2adetde7a8P.M.

DOCTEUR DUGRE
MEDECIN

50, Rue Royale,

Téléphone 1526

 

CHIRURGIEN

Les Trois-Riviéres.   

 

 

 

 

Consultations :

de 2 à 4 et de 7 à 8 p. m.

56, Avenue Lariolette,
Les Trois-Rivières

TEL, 599

Dr C. A. BOUCHARD
CHIRURGIE GENERALE

Maladies des femmes. Maladies des voies urinaires.

Consultations à domicile sur rendez-vous.  
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POUR LA MENAGERE
Notre assortiment d'ustensiles de cuisine s'impose à

l’attention de la ménagère intelligente et visée pour plu-
sieurs raisons dontla qualité et le bas prix sontles premières

L’aluminiumetle granit formentla plus grande partie
de cet assortiment que nous considérons à juste titre le
plus complet que vous puissiez trouver.

CYRILLE LABELLE & CIE.
Ferronnerie et quincaillerie

10, rue Des Forges, Les Trois-Rivières.
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Notre police assurant les bijoux, .
fourrures et autres effets contenus
dansvotre résidencé, couvre la per-
te par vol ou larcin avec ou sans
effraction. Nous assurons aussi les
propriétaires de maisons de com-
merceet de coffres-forts.

Demandez avoircette police.
DEMANDEZ NOS TAUX

LA PREVOYANCE
189 ru o
EeSie, 4310.11.12.5510meal.
J.C GAGNÉ Directeur-Gérant,

Prévoyance

 

  
Pen mage

 

 

 
  

 

bat l'imprévoyance, le luxe;
elle combat l’intempérance,
l’usure et les crédits douteux.

Elle lutte contre l’individua-
lisme et cherche, en aidant les
petits, le bien de la société.

Elle fait oeuvre utile. Lui
donne-t-on l’encouragement
qrueqle mérite?..
i I «+ Ti iBournival.
SLL ‘gérant.

|

Il«y a 25 uns la rue St-Jacques de
Montréal était la grande rue du com-
merce de détail de Montréal; aujour-
d’hui elle’ se trouve être le quartièr
central des banques et des grands jour-
naux. 1

 

La Californie produit deux fois plus
de raisin que le reste de l'univers.

La fleur appelée Mignonnette est
originaire de l’Afrique. Les Anglais
appellent également cette fleur ‘“Mi-
gnonnette”".

Vasco Nunez de Balboa découvrit
l’océan Pacifique en 1513.

BIÈRE ET PORTER

- PHONE 152
GEO. DUFRESNE, Enrég.

Enface de la Gare du C.P. R

 
 

 

Burenux: 1592, Notre-Dame
Coin Des Forges et‘Notre-Darme

ayon xX.

Extraction: sans douleur

 

 

AAAAANNI

NINN

NNN

AA

AAANRA

AAA

OR

FL<

 

dernier cri en fait de
phonographe.

Le

—0—-

LE PHONOGRAPHE

SONORA
o—

Prix à partir

de

. $80.
—2--

Conditions faciles de paie-
ment arrêtées amicalement.

-—0—

Assortiment complet de tous
modèles en aucun temps.

INDSAY
rm TITTY
CW. LINDSAY LIMITEE

 

21, rue Des Forges,

Les Trois-Rivières.

  

 

 

   

              

   
   

PEU DE
MEDICAMENTS
ont, dans la Tu-
berculose, au-
tant d'efficacité

"* que le

i Sirop lodotannique
ÿ Du: Dr. Pourtier

de Paris

"Son emploi est
particulière-

F4 ment indiqué
chez les enfants

] pour remplacer
l'Huile de Foie
de Morue, si in-
digeste et les di-
vers Toniques
dont l’activité
est douteuse.

W. BRUNET & CIELTEE
PHARMACIENS EN GROS

70 rue Laliberté

PHARMACIEDE DETAIL

 
 

 

Elle enseigne l’épargne, com-
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“Belgo’’ champion de la ligue in-
dustiièlle.---Les quilles chez les
Chevaliers degolomb............

Les ‘’Belgo’’ se sont assurés le cham-
pionat pour la saison 1922-1923 de'la
ligue industrielle locale du ‘hockey en
triomphant samedi dernier des “Pro-
ducts’ par le magnifique score de 6 à 3.
après une lutteserrée pendan: laquelle
les joueurs des deux équipes ont dé-
ployé toute leur science et toute leur
abilité. Mills et Mayer ont été les étoi-
les du club ‘’Belgo”’: le premier en comp
tant deux points et le second trois pour
leur équipe. Les ‘Products’ ont fait
tout en leur pouvoir pour vaincre mais
1ls avaient affaire à de rudes’adversai-
res qui voulaient prendre une revan-
che de la défaite qu'ils avaient subie la
semaine dernière. Le jeu fut très rapide
et dénué de rudesse.
Belgo Position Products

Tremblay 7 Buts Bérouard
Mills . Défense Guertin
Gélinas > Défensu Barrette
Désilets Aile dr. McKeeman
Maver Aile gau. Fortin
Levasseur Centre Maloney
Carigan Subs. Paquin
Noury = Michaud ; O. Bergeron

, Détail du score: :
1ère période

; 1—Belgo—Mayer .. 1.02
:2—Belgo—Milis 1.04
» 3—Products—Fortin... 6.35
14—Belgo—Mills... 9.01

2ème période
5—Belga— Mayer .. 4.55

® {6—Products—Michaud 5.15
@ | T—Products—Barrette 9.02

; 3ième période
3—Belgo— Désilets 9.15
»—Belgo—Mayer 10.43

Punitions (pendant la 2ème période
seulement; Mills et Mayer 2 minutes

; chacun. Arbitre: MM. A.-J. Paradis
et J.-P. Walsh.
Comme dit ci-dessus, cette victoire

| des Belgo’’ leur assurent le cham-
| pionnat pour cette saison.
! —La mascarade qui a eu lieu mardi
‘soir dernier à l’Arena a obtenu un réel
beau succes tant par le nombre des pa-

| tineurs et patineuses, la diversité et la
beauté des costumes ainsi que par le
nombre considérable des spectateurs.
De jotis prix offerts par la Sahwini-
gan Arena ont été distribués de méme

| que quelques prix spéciaux donnés par
; Mme D, Scotti. M. Tél. Dumaine et
jun S5.00 en or donné par M. et Mme
| Lucien Bourassa et qui a été tiré entre
{les gagnants des premiers prix.
t Nous donnons ci-après la liste des
| prix et des heureux gagnants:
’ DAMES
‘ Meilleures patineuses:—ler prix:
1 parapluie en--soie, gagné pur Mile
Béatrice Massicotte: Zième prix: 1
cabaret. gagné par Mlle Edwidge Ver-
ville.

Jolis Costumes:— ler prix. 1 ser-
vice à fruits en porcelaine, gagné par
Mile Corona St-Arnaud.; Z2ième prix.
1 bonbonnière en argent gagné par Mile
Rachelle Marincau.
Costumes originaux:—ler prix.

1 gobelet en argent, gagné par Mille
Rose Verville: Zième prix, 1 sacoche.
gagné par Mile Thérèse St-Arnaud.
Consolation:—ler prix, ! crayon

eversharp, gagné par Mlle Stella Scott
Z2ième prix, ciseaux en ivoire. gagné par
Mile Germaine Longval.
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ler prix, montre-bracelet, gagné par
Mile Jeannette Robillard: Ziême prix,
plume-fontaine, gagnée par Mllé Flo-
rence Gurceau, ;

ler prix:‘Winter set”gagné par Mlle
Nelly Sloan; Zième prix, crayon ever-
sharp, gagné par* MINE Phylis Swan.

Prix spécial donné par Mme D. Scatui
pagné par Mlle: M. Boulay.

uges! Mme Gatien Dumoulin, Mme
Melchior Carrière et Mme G. Lobry.

MES
Meilleurs patineurs:—ler prix,

porte-cigare et étui, gagné par M. Char-
les Payette: 2ème prix, jeu de cartes
avec étui gagné par No. 71.

Jolis costumes:—Iler prix, Lunette
d'opéra, gagné par M. Alexandre Thé-
riault ; 2ème prix, 1 cendrier, gagné par
M. Arthur Vincent. .
Costumes originaux:—1ler prix,

1 paire de boutons de manchettes,
gagné par M. Alfred Guay; Zième prix,
service à barbe, gagné par M. R. Bour-
get.
Consolation:—ler prix, porte-car-

tes en ivoire gagné par M. Jean Tou-
pin; 2ème prix, boite à collets en cuir.
gagné par M. Hector Laing.

ler prix, plume-fontaine, gagné par
M. Jean Lebrun: 2ème prix, anneau en

argent, gagné par M. N. Marchand.
ler prix, 1 paire de gants, gagné par

Bernard Sloan; 2ème prix, 1 bolte de
cravates, gagné par Roland Blouin.

Prix spéciaux donnéspar M. Têles-
phore Dumaine décernés à MM. Eu-
gène Côté, Mendoza Plante et J. Lam-
bert. .

juges. MM. Gratienu Dmoulin. Mel-
chior Carrière et Gustave Lobry.

Une pièce en or de S5.00 donné par
M. et Mme Lucien Bourassa et tiré
par les gagnants des premiers prix à
été gagnee par Mile Bétraice Massicotte

—D'intéressantes parties de quilles
ont été jouées chez les Chevaliers de
Colomb ces jours derniers par les équi-
pes de la classe A”, lesquelles cepen-
dant ont dû être formées, en grande
partie, de joueurs de la classe B”” à
cause de l'absence des réguliers. En
certains cas, le score 3 té quelque
peu moins élevé du fait ‘qu’il manquait
des joueurs réguliers sur les équipes
mais les parties n’ent ont pas moins
été très intéressantes.

Les ‘’Papineau’’ marchent sûre-
ment. de victoire en victoire au cham-
pionnat. Cette seraaine, ils ont rencon-
tré les Laurier’ et les “Chapleau’ ct
sur 6 parties jouées ils en ont gagné
5. soit- deux contreles ‘““Laurir” et
treis contre i» *Chapleau”. 11 leur res-
te encore à se mesurer avec les ‘’Car-
tier‘” mais ils sont pleins de confiance
dans le résultat final.

Détail des parties:
Papineau

Labrecque Jos... . 137 128 147—412
Ruel 0. .. 182 158 126—466
Gagne E. 155 112 154—421
Ladouceur E. .. 166 183 192—541
Desmarais Lud. .. 147 126 138—411

787 707 757 2251
Laurier

Ladouceur . 157 185 122—464
Beaudet H.-A. 120 —120
Gignac Jas... . 198 136—334
Baribeault L.-O. . 121 131 148—400
Bélisle H.... 117 125 108—350
Dallaire Alp. . 186 176 119—481

701 B15 633 2149
Les ‘’Papineau gagnent deux parties

et en perdent une par des marges fort
respectables.

Chapleau
Labrecque Jos... 113 148 144-—405
Roberge R...... . 131 15] 133—415
Desauiniers J. H. N. 122 121 84—327
Dumaine A.-J... 2408 163 :164—435
Leclerc L. A. 126 169 161—456

600 752 686 2038
Papineau

Bigué J. O.. .. . 149 172 135—456
Beaudet H. A... 126 166 148—440
Ladouceur T. .. 117 —117
Bourque R.…. 109 124—233
Ladouceur G.-E.. 163 178 164—505
Desmarais LL... 149 167 155—471

704 792 726 2222
Les ‘‘Papineau’” gagnent les trois

parties haut la main. Les ‘Chapleau”’
ont eu le plaisir d'enregistrer un ‘’coq”’
confectionné’’ bien à regret cependant
pr M. ie notaire Desaulniers qui ‘est
toutefois consnlé en songeant qu'il est
beaucoup plus fort aux dames.
La prochaine rencontre entre les

“Papineau” et les ‘’Cartier”” promet
d'être sensationnelle.
—La rencontre mercredi soir des

S. W. P. et des ‘Products’ à l'Arena a
suscité le plus vif intérêt chez les ama-
teursde hockey qui étaient présents à
cette joûte. Ji faut dire aussi que nos
garsse sont surpassés eL ont joué une
partie réellement surprenante, surtout
après la première période: jeu excessi-
vement rapide el bien combiné. La
partie s'est terminée par un score de
5 2 3 en faveur des “Products” après
une période supplémentaire de 20 mi-
putes. Pendant la première période, les
5. W. P. comptérent deux points. A la
deuxième période, les ‘“Products’’ pri-
rent leur revanche en enrégistrant deux
points portant le score 2 à 2. Troisième
période. pas de point, On décida de
Jouer une période supplémentaire de
20 minutes. Au bout de dix minutes
le score était de 3 à 3 mais pendant les
dernières dix minutes les “Products”
parvinrent à compter 2 points, portant
ainsi le score à 5 à 3 en leur faveur
et s’assurant la victoire après une lutte
très dure. Pendant toute la durée
de cette partie, les partisansdes deux
équipes manifestèrent bruyammentleur
enthousiasme ct ce fut un délire lorsque
la victoire fut assurée aux ‘Products’,
Les joucurs ont certainement tous fait
courageusement leur devoir mais Bar-
rette, du “Products” et Grenier, des
*“S. W. P.” ont droit 3 une mention
spéciale pour le beau travail qu’ils ont
accompli pour leur Équipe respective.

La’lignement des équipes était le
suivant: S. W. P. Products
Danis Buts Bérouard
McWilliam J. Défense Barrette
McWilliam L. Défense Guertin
Bergeron L. Aile dr. McKeeman
Git Aile gau. Paquin
Grenier Centre Fortin
Châteauvert Subs.’ Maloney
Ladrière + “Michaud

“ Bergeron
“ Duchesne

  

 

§

¢ —eret

Les Chevaliers de Colomb ont affirmé
une fois de plus leur supériorité sur
leurs adversaires de la Ligue de Hockey
de la Cité de Grand'Mère en battant
les Victoria mardi, le 20 février der-
nier sur notre patinoire locale par un
score de 7 4 4.

Cette partie fut jouée pour rempla-
cer celle du 23 janvier dernier, laquelle

fut nulle, ces deux équipes ayant ter-
miné les trois périodes par un) score
final de 2 à 2. .

Par cette victoire les Chevaliers
peuvent aspirer sans crainte au cham-
pionnat de lu Ligue ae la Cité de
Grand'Mèce, il leur reste encore deux
parties à Jouer avec les. Lajiéentide
Inn, mais Comme ces derniers!sont re-
lativement plus faibles que les Cheva-

Jiers les vainqueurs peuvent, escompter
\ eux façiles victoires. .

11 y avait bon nombre de spectateurs

massés sur les ramparts de la patinoire

malgré la température froide qu'il

faisait. ; oo
Tous les joueurs de chaque equipe

ont en général bien joué et Jutté de
leur mieux. Il était facile de se convain-
ere dès la deuxième période que les
vainqueurs avaient la chance et la force

avec eux. Dans la première période on

a lutté ferme de part et d'autre le score

ayant été de 2 à 2 à la fin de cette pé-

riode. mais les déboires des perdants
furent marqués pour de bon dès la

deuxième période où les Chevaliers

ont rossé leurs adversaires de la belle
manière. Nous ajouterons que si les
Victoria se sont fait battre ils ont joué
quand même une belle partie.

L'alignement fut le suivant:

   

    
   

Ch. de Col. [Position Victoria
Hogue Buts Mayhew

Villemure Défense Johnson
LaBrie Défense Landry
Bastien Aile dr. Rivard
Bouchard Aile gau. Goodacre
Houde Centre B. Richardson
Rivard Subst. Fréchette
Beaumont
Lacerte

Arbitres: MM. Mike Neville et B.

Connors. Chronométreurs: MM. Bob
Morrow t J. Boyd.

Détail du score:
Première période

Chev. de Colomb—Villemure . 3.00
Chev. de Colomb-— Houde ~ 2.00,
Victoria—Johnson . . 8.00
Victoria—Gooduacre . 5.60

Deuxième période
Chev. de Colomb— Villemure. 1.30
Chev. de Colomb - Houde 1.00
Victoris— Richardson. 2.00
Chev. de Colomb— Bastien...
Chev. de Colomb— Bastien

Troisième période:
Chev. de Colomb — Bouchard …
Victoria—Landrs.

 

Grandes Piles
Vainqueur

Nous avons eu dernièrement sur no-
tre patinoire locale une partie de hockey
des plus intéressantes et des plus con-
testée entre notre équipe locale le
St-Tite et le Grandes Piles. Cette ren-
contre projetée depuis longtemps a
enfin eu lieu à l'avantage des visiteurs
qui réussirent à vaincre nos gars par
un score final de 2 à 1. Nos visiteurs
peuvent se déclarer fiers de leur suc-
cès, car si ce ne fut de la maladie de
certaines étoiles de notre équipe ils ne
seraient certainement pas vainqueurs
de la boîte de cigares offerte par M
St-Pierre, des Trois-Rivières ni du S5.00
en or offert par M. Lambert des Gran-
des Piles.

Le jeu fut très vite et des plus nourri.
Frs L'Heureux, dans la première pé-
riode nous a donné.une exhibition de ce
qu'il savait faire les gens des Piles
savent qu'il sait se défendre et atta-
quer malheureusement ce joueur
qui relevait d’une forte attaque de la
grippe n’a pu se dévouer autant le res-
te de la partie et les visiteurs en ont
profité. Disons cependant quesi L'Heu-
reux n’a pu, par la maladie déployer
toutes ses énergies, nos amis F. Mer-
cure, Ferron. Perron, Trudel et Frigon
ont su lui aider considérablement et
tous nos joueurs ont lutté vaillamment.
Godin dans ses buts a résisté énergique-
ment, lui ausei. D'ailleurs, le détail
du score en fait preuve. Mercure réussit
à compter le point de notre équipe sur
une passe de Ferron. Disons en passant
que nos gars jouent un jeu scientifique
superbe, le jeu de combine est leur fa-
vori et ils le pratiquent avec connais-
sance.

Ducôté des visiteurs, tous les joueurs
ont très bien joué, W. Beauluc s’est
surpassé, il donna la victoire à son
équipe en comptant les deux points.
Nous avons remarqué que l'équipe

des visiteurs a fait un très bon échange
en plaçant Veillet au lieu de, Cloutier
dans leurs buts. Veillette a joué une
frosse partie à cette rencontre on peut
ire qu'il fut l’artisan de la victoire des

visiteurs.
Par cette défaite notre équipe perd

doncla série de trois parties qui se sont
jouées entre notre équipe et celle des
Grandes Piles, nos gars ayant réussi
à vaincre les Piles qu’une seule fois.

L'alignement sut le suivant:
St-Tite Position Grandes Piles

Godin Buts Veillette
L'Heureux Défense Beaulac
Ferron Défense Doucette
A. Perron Centre [. Bégin
Trudel Aile d. Beaulac
Mercure Aile g. Doucet A
Frigon Subst. Dubé

P. Doucet
Arbitre: M. H. Sauvageau. Chrono-

 

Arbitre MM. A.-). Paradis et J.-P.
Walsh.
—Ligue de quilles des, Chevaliers de

Colomb, classe ‘‘B’’ renconkzé entre
“La Gabelle' ct “*Labissonnitre’”. Ces
derniers gagnent deux parties mais leurs
adversaires obtiennent un plus grand
nombre de points. Les équipes n’é-
taient composées que de quatre joueurs
chacune mais ‘cela n'a enlevé aucun
intérêt aux parties qui ont été chaude-
ment’ disputées.

La Gabelle
Lapolice Jos. . . 127, —127
Lefebvre A... {132 137—269
Lupien Art... . 129 141 149—419
St-Hilaire R. . 195 111 148—454,
Ladouceur T. . . 168 154 130-—452

619 538 564 1721
Labissonnière

Valiquette J. H. ...… 119 155 139—413
Desaulniers J. H. N. 113 102 157—372
Perreault J.E.U. ... 137 184 149—460
Gélinas C.-A, . 167 14) 162—460

linas est le dérant-général.

défenses,
chrégistré ¢

victoire à son Équipe.

tourner en faveur d
Dessureault sauva son”équipe d*
blanchissage en donnant le seul pôint

s
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A LOUER.—Deux logements de 8

ièces situés sur le Coteau Saint-Louis.
Bite idéal pour résidence, Toutes les

méliorations) modernes. Louera à de
nnes conditions. S'adresser à M. J.-B.

Lorangetr, 48, rue DesForges. Têlé-

hone 93.
J.R.0 ;

MAISON A'LOUER—Une, 5 cham-

bres rue Ste-Cécilé et 4 Pleins-pieds,6

chambres, rue St-Paul. Téléphone 773

le jour «t 1203w Je soir. M. J.-A, Sau-

vageau. LL a
15-20-22

A LOUER
MAISONS et Flats chaufles,

MAGASIN spacieux, le tour au cen-

re % ba nes 84, Notre-Dame‘adress. -

no, Tél, 382-M
A VENDRE.—Belle propriété, mai-

son neuve avec toutes les améliora-

tions modernes, douze appartements

chauffés avec fournaise Fawcett.
Grandes dépendances hangar à bois,
écurie, poulailler, garage. Grands gre-

niers pour foin et grain, bonne place

d'affaires pour un commerçant.
Conditions faciles  S’adresser a

Achille Houde 69a, rue St-Marc. Les

Châtes Shawinigan, P. Q
10 mars M.et].
 

MAISON A VENDRE.—Deux lo-

ements, 139-141, Boulevard St- Louis.
anditions faciles, s'adresser à Mme

L-E. Monty, 1001, rue St-Hubert,
Montréal.

1 mars. M.etJ.
 

PETITE CLICHERIE. -A vendre

un Simplex QO Caster tout neuf, four-
neau à gazoline Lambert, peut pren-
dre 10 par 15, Prix raisonnable. S’a-
dresser à Casier H Le BienPublic 3
ruc Hart. Les Trois-Rivièrez.

A VENDRE. Orgue “Thomas' $256
argue “Dominion” $50; orgue “Karn
S35. Aussi trois pianos, modèle carré,
que nous offrons à $35. chacun, Ces
instruments sont cn bonne condition
et nous les offrons à des conditions de
paiements faciles. S'adresser à J.-S.
Rivard & Cie, 176, rue Notre-Dame,

‘Trois-Rivières.

 

Les
j.n,0.

A VENDRE.—:—Joli costume, bleu
marin, en tricotine meilleure qualité.
Genre tailleur. Grandeur 36, Vendra bon
marché. Cause trop petit. S'adresser
téléphone 640, de 2 à 5 hres p. m.

MAISON A VENDRE.-—Belle pro-
priété, maison à 2 logements en face de
*Académie de Ja Salle, Nos 15 et 17, rue
St-Pierre. améliorations modernes,
chauffage à l’eau chaude, endroit tran-
quille, au centre de la ville. Conditions
faciles. S'adresser à Mme Vve Omer
Lamothe, 103, rue Bonaventue.
20-

TERRE A VENDRE.—Belle terre,
toute en culture, bien entretenue,
bonnes bâtisses, à petite distance de
la ville. Conditions très avantageu-
ses pour prompt acheteur. S'adres-
ser à Louis Marchand, Banlieue des
Trois-Rivières.
j.n.0. mardi

MENAGE A VENDRE. — Meu-
bles de ménage. salon. salle, Piano droit,
le tout en parfait ordre. S'adresser à

 

 

 

 

 

Napoléon  Levasseur. 26 St-Olivier
j.no. Met]

métreur: M. Ed. L'Heureux.
Détail du score:

Première périodes
Pas de point.

Deuxième période:
Grandes Piles— W. Behulac .... . 8.00
Grandes Piles— W. Beaulac....…. 4.00

Troisième période:
St-Tite—F. Mercure............. 14.0
—Une autre rencontre a cu lieu sur

notre patinoire locale, ces jours der-
niers, entre deux équipes de notre ville
les AcmeGlove et*les Idéal. La partie
fut‘ aussi très constesté puisque Jes
[Idéal réussirent à vaincre leurs adver-
saires que par une avance de un point,
par un score final de 2 à 1
_Un nouveau joueur fut aligné du

côté des Acme, ce fut Frigon. -Mal get
wil soit un peu novice duns ce jeu il a
ait très boune figure à cette partie, et
nous devons avouer qu'avec un peu plus
de pratique ce joueur pourra s’aligner
contre des amateurs plus vieux dans
ce jeu.Taus les joueursdes deux équipes
ont très bien joué. Perron, cependant,
parait Lrop entrainé pour le reste des
autre joueurs, et Buisson joue bien
mais ne parait pas user d'assez de juge-
ment dans ses combines.

L'alignement fut le suivant:
Idéal Position Acme Clove

S. Godin Buts Damphousse
Buisson Défense Frigon
Goyctte Défense Dagsureault
Perron | Centre Ferron
G. Pothier Aile dr. Normand
P. Dessureault Aile &. Lotendre
Massicotte GG. Subst, I. 1.1

Arbitre: M. Lud. Ferron. Teuréux
Détail du score:

Première période
Pas de point.

Deuxième période
Idéal—A. Perron.  .........
Idéal—A. Perron. ............ 12:09

Troisième période ry.
Acme Glove —P, Dessureault: …. 11,00
La premièrepériode fut marquée par

un jeu très vif ot des plus noutri. La
rôndelle voyageait d’une défense à l'au-
tre, et donnä du gros ouvrage aux, gar-
dicns des buts qui s'acquittèrent si
bièn de leur tâche que aidés, de leurs

as un seul point ne fut
Guistrl dans cette période, Va
ans la deuxième période, le jeu fi

plutôt favorable aux Idéal, Perçon-fut
en Evidence presque tout le temps,gh
peut dire que ce fut lui qui donna 1a

Dans! a troisième périodele jeu parut
es Acme et P.

cme. or Nd
Bref ce fut une belle et intéressante

partic. Plus nous avancons plus 8
assistons à des luttes plus chaude .
plus contestées et su toutplus mouve-
mentéés, etquar d se te-minera la saisonfe cesport il est certain quenousregres-l'hiver, melgré s

at 
“oy

ferons
626 672 607 1716 .plus rigoûreux,
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. Publié le mardi et le jeudi

3-RUE HART-3
Les Trois-Rivières, - P.Q
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LE PARLEMENT À SEUL LE

  

DROIT DE DÉCIDER DE LA
- |PARTICIPATION À LA GUERRE
 

Déclaration de l’hon. W.-L. Mackenzie King
au Club des femmes libérales.

 

MAGNIFIQUE DISCOURS

 

. Le premier ministre du Canada,
l'hon. W.-L. Mackenzie-King, était
mardi, au Windsor, l'hôte d'honneur
à un lunch‘ donné par les femmes li-
bérales de Montréal.
Madame Jos. Archambault prési-

dait à la table d'honneuret plus de 600
convives étaient réunis autour des
tables, dans la nouvelle salle Windsor"
magnifique pièce d’un luxe élégant et
sobre.
. Quelques groupes d'hommes invité
par les dames participèrent à la fête
qui fut une manifestation libérale re-
marquable.
Le premir ministre fut particulière-
ment éloquent et reçut maintes ova-
tions notamment quand il énonça le
principe que seul le parlement avait
e droit de décider de la participation
du Canada aux guerres.
La présidente Mme Jos. Archam-

bault, se leva; ‘on but au Roi, puis
elle prononça en anglais et en français
un bref discours dont voici la version
française:

Mes-onsieur
sieurs.

Le Club Libéral des Femmes de
Montréal est très flatté du grand hon-
neur que vous lui avez fait en accep-
tant d'être son invité, cet après-midi.
Nous réalisons parfaitement que les

devoirs de votre situation vous lais-
sent peu de loisirs et qu'il est difficile
pour vous de vous absenter d'Ottawa.
Votre courtoisie ne vous a pas per-

mis cependant de refuser une requête
des femmes libérales de Montréal qui,
dans la faible mesure de leurs forces,
SHcontribué au triomphe du parti en

King, Mesdames,

Personnellement. j'ai eu l'honneur
d'arsister à la grande convention de
1919. J'entends encore les acclamations
qui accueillirent votre choix comme
successeur de Sir Willfrid Laurier.

Le grand succès de 1921 a prouvé le
bon jugement des conventionnels.
Vous avez, depuis, suivi dignement

les traces du vieux chef; vous avez dé-
montré, 11 y a quelques mois, que vous
désireà continuer sa politique en refu-
sant d'acquiescer au bluff de Lloyd
Georges et en proclamant d’une façon
nette et catégorique que les intérêts
du Canada passent avant tout.
Nous vous en félicitons et je suis heu-

réuse de me faire l'interprète de tous
les membres de notre club pour vous
remercier et vous souhaiter la plus
cordiale bienvenue.

Après ce discours l'honorable M.
King fut invité à prendre la parole et
tegul une ovation qui dura plusieurs
minutes.

LE PREMIER MINISTRE
L'hon. M. King commence à parler

en francais et dit tout le bonheur qu'il
aurait À pouvoir faire tout son discours
ans cette langue des pionniers du
Ys, car il voudrait pouvoir ainsire-

nercier les femmes pour la part considé-
rable qu’elles ont prise à la dernière
élection en donnant au parti libéral
tous les sièges de la province de Québec.

n entrant dans le vif de son dis-
cours, le premier ministre déclare que
les problèmes de l’Etat sont identiques,
Àplus d'un sens, à ceux du foyer, vou-
lant ainsi borner son horizon aux murs
de sa maison. Ils veulent ainsi
laisser entendre qu’elle n'est aucune-
ment qualifiée pour participer à la
direction des affaires de la nation. Mais,
comme, je le pense, si le parallèle peut
être établi entre les problèmes de l'E-
tat et ceux du foyer, les femmes de-
vraient être amplement qualifiées
our tenir un rôle prépondérant dans
a ‘politique. Il en est de même de
ceux qui pensent que parce qu’un
homme qui est trop préoccupé des
affaires publiques ne peut être apte
à diriger celle de son foyer. Mais je
crois, dit le pemier ministre, que c’est
le contraire qui est vrai, que d’excellen-
tes politiciennes tout comme d'excel-
lents politiciens font les meilleurs ma-
ris.

L'orateur aborde le premier pro-
bième, la directiondesaffaires publi-
ques. Une bonne direction des affaires
que ce soit au foyer ou dans une nation
entière, dépend de deux facteurs: le
premier est la nécessité d'avoir une seul
tête dirigeante, responsable et re-
connue commetelle; le deuxième est la
nécessité d'avoir une façon de procé-
der qui soit reconnue et acceptée par
tous les intéressés, en d'autres termes,
que l’on accepte le principe qu'il y a
place pour tout. L'autorité peut être
confiée a quelqu'un mais elle ne peut
être divisée. Il enfest de même pour
la direction des affaires de l'Etat. Nous
devons suivre les méthodes de gouver-
riement et les méthodes parlementaires
avec lesquelles nous sommes familiers.
L’essence d'ungouvernement représen-
tatif et responsable est que le cabinet,
latête dirigeante, soit formé parmi les
représentants du peuple rassemblés au
parlement et soit responsable au peuple
devant ses représentants. Et pour
ue les affaires de l'Etat, tout comme

celles du foyer,sdient bien administrées
itine faut qu'une seuletête dirigeante,
une autorité unie et nôn divisée, pôs-
sédant et reconnaissant Ia responsabili-
té au parlement, et, par l'entremise de
ce .dérnier au peuple.
Pour illustrer son argument le

prémicr ministre a recours aux deux
amendements Qropests pur les pro-
firessistes. aw début de la session actuel-
e, amendements qui ont été défaits
et que le gouvernement ne pouvait ac-
cepter parce qu'ils venaitnt en contfa-
vention avec ce principe d’une seule
tête dirigeante. L'un de ces amende-
ments demandait au gouvernement de
réduire le tarif; l'autre demandait de
pratiquer l’économie. Le gouverge-
ment est responsable au’ paflémeht,

aussi cst-ce à lui qu’il s’est adressé,
obtenant la confiance nécessaire. L'é-
conomie? Mais jamais gouvernement
ne l'a pratiquée plus que le gouverne-
ment libéral actuel. Lors de la déclara-
tion de son premier budget,le gouverne-
ment annonçait une diminution de
$130,000,000 dans les dépenses. Cette
années, dans les estimés principaux
seulement, la réduction est de près de

vernement.
Le budget de l'Etat ressemble en

tous points à celui de la famille. La
jeune femme qui hérite d'un titre, en
se mariant, mais qui hérite aussi des
difficultés d’une succession mal équili-
brée n'est pas en aussi bonne posture
que la jeune femme qui allie à la jeu-
nesse, de son fiancé une fortune bien
assise. Le gouvernement de cette pro-
vince se trouve un peu dans cette der-
nière situation, annonçant chaque
année des surplus substantiels. Mais
il n’en est pas de même du gouverne-
ment fédéral qui doit faire face à des
problèmes considérables. Quand le
gouvernement de sir Wilfrid Laurier
prit le pouvoir en 1896, il succédait à
des déficits qu'il transforma heureuse-
ment en surplus. Le gouvernement Bor-
den a succédé à des surplus qu'il chan-
gea malheureusement en des déficits:
Aujourd'hui, le gouvernement libéral
a succédé à des déficits'qu'’il doit chan-
ger encore une fois en surplus. Mais la
tâche n’est pas facile.
Le gouvernement actuel ressemble

à cette famille au noble passé mais dont
l’héritage est lourdement grevé. Son
héritage est considérable, mais bien
plus encore le sont les obligations qu’il a
assumées en prenant le ponvair. Avant
de songer aux besoins actuels du pays,
il doit solder des ogligations très lourdes
qui rongent largement ses revenus.
Notre dette a augmenté à près de trois
milliards de dollars; nous devons payer
chaque année un intérêt de plus
de $1-40,000,000. Nous avons égale-
ment les pensions aux soldats, le ré-
tablissement civil des soldats le rêta-
blissement des soldats sur la terre, les
déficits des chemins de fer, etc. Tout
cela n'existait pas auparavant, sous le
régime heureux de sir Wilfrid Laurier.
Nous devons également payer les sub-
sides aux provinces. Le gouvernement
2 aussi voté des appropriations pour la
construction de logements ouvriers,
nous avons aussi contribué au fonds
pour les sans-travail. N'efit été tout
cela, nous aurions pu annoncer une
diminution notoire de la dette nationale

L'honorable M. King parle ensuite
du besoin d'union dans le pays tout
comme l'union et la concorde sont né-
cessaire à la prospérité d'un foyer.
Pour bien avoir cette paix entre tous
les membres de la communauté,il fait
accepter ce principe-ci que nous de-
vons intervenir le moins possible dans
les affaires d'autrui. Des occasiôns ana-
logues peuvent survenir dans la vie
d'une nation. 11 en fut de même en
1914 alors que la liberté du monde en
1914était en jeu. Le plus grave pro-
blème pour une nation est la partici-
pation A la guerre. C'est une mesure
ui ne doit pas étre prise sans des dé-

libérations complètes et patriotiques.
C'est pour cette raison que le pou-
voir de décréter la participation à la
guerre ne doit appartenir à aucun hom-
me ni & aucun groupe en particulier.
Danstous les pays libres, les gouverne-
ments reçoivent leurs pouvoirs des
fouvernés, et dans les Dominions bri-
tanniques le parlement doit être le
juge suprême dans la question de la
déclaration de la guerre, mais le parle
ment seul représentant la nation tout
entière.

lci, l’honorable M. King rappelle
l'incident anglo-ture, la dépêche qu’il
avait reçue de la part du premier mi-
nistre britannique invitant les domi-
nions à embrasser la cause de l’Angle-
terre qui envoyait un ultimatum à la
Turquie. Quand il à reçu cette dépêche,
il a demandé de plus amples rensei-
gnements afin de convoquer le Parle-
ment, seul juge dans la question. Ma
cru devoir laisser au Parlement re-
présentant de la nation, le soin de dé-
cider si le Canada devait participer
À cette guerre d'Orient ou s’il devait
s’en abslenir. C’est de cette façon seu-
lement que nous éviterons l’influence
néfaste de. quelques craintes, qu'ils
soient en dedans ou en dehors du Par-
lement. Ce sont les représentants du
peuple qui doivent seuls décider du
sort de la nation dans ces cas de guerre.
Une longue ovation accueille ces pa-
roles du premier ministre. |
Le premier ministre termine par une

émouvante péroraison sur les devoirs
sociaux de tous les individus envers
leur puys. Nous avons besoin qu’au
Canada chaque citoyen fasse sa part
d'effort pour assurer lc progrès de
notre pays. Chacun doit avoir à cœur
les intérêts du Canada et collaborer
dans la mesure de ses moyens à assurer
la paix. l’harmonie et la prospérité
dans notre beau et cher pays. Pour
cela, nous n'avons qu'à écouter la
voix ( .
qui nous dictera le devoir et'éclairera
notre route vers le but à atteindre.
Madame Dr Ritchie England re-

mercia le oremier ministre au nom
des. femmes libérales et des convives
en général.

 

CES AMOURS D'ENFANTS!
La visiteuse.—Alors, tu es bien gen-

tille? Tu aides bien ta maman?
L'enfant modèle.—Oh! oui, ma-

dame.C’est moi qui compte les petites 
yb PEC

$52,000,000. Voilà ce qu'a fait le gou- Ÿ

de notre conscience: c'est elle]

suillers fjuand .vous'&tes partic, >|
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UN FATAL
INCENDIE

À QUEBEC
Unvieillard perd la vie dans les
fammes à Quêbec.

 

 

DEGATS DE $30,000

 

Québec, 20.—Un incendie, hier soir.
a causé la mort d’un homme. Cet avant-

bres de la maison incendiée, le cadavre
d’un vieillard, M. Harry Mullins, qui
logeait dans une chambre de cette
maison. M. Mullins avait une jambe
de bois et c’est ce qui explique qui! n’a
pu se sauver. 11 avait enlevé sa jambe
de bois avant de se coucher et il n’a
pu la remettre à temps. Il était veuf
et âgé de 74 ans. C'est un ancien-gar-
dien de la Commission du port de
uébec. Cet incendie a détruit par-

tellement une maison de la rue Saint-
Jean. Nos 370-374, appartenantà M.
Omer Lamontagne. Deux des trois éta-
ges de cette maison étaient occupés de
M. James Woods, qui louait des cham-
bres. Le bas était occupé par M. J.-E.
Rouillard, électricien et plombier, et
par MM. Cermiciaro Frères, marchands
d'ornements d'église. Quelques dom-
mages ont aussi été causés chez M.
J.-A. Lapointe, barbier chez M. Pierre
Feuilltault et chez M. Pierre Doré.

Cermiciaro évaluent leurs
pertes à une douzaine de mille piastres.

Celles de M. J.-E. Rouillard sont
d'environ $4,000. Le mobilier de M.
Woods, qui a été entièrement détruit,
était évalué à S8,000. Avec les dom-
mages causés à la maison elle-même,
cela fait un total de pertes de plus de
30,

JACQUES
THIBAUD

UN GENIE RECONNU PAR L'U-
NANIMITE DE LA CRITIQUE

 

 

L'illustre violoniste français qui
donnera un récital à Ia salle de
l’Hôtel de Ville mardi prochain le
27 février. .

L'affluence du public aux récitals
du Grand Maître de l’archet. qui vien-
dra donner un récital ici, à la salle de
l'Hôtel de Ville, le 27 février, prouve
l'irrésistible attrait qu’exerce une per-
sonnalité aussi éminente que celle de
Jacques Thibaud.

Jamais, nous croyons, pareils concerts
ne sont plus dignes de l'épithète d’ex-
traordinaire, autant par le concours
du remarquable virtuose que par la
belle composition des programmes.

Les quelques années écoulées depuis
la première audition jusqu'aux derniè-
res auditions de Jacques Thibaud, sans
rien lui enlever de sa fougue et de son
charme juvélines, lui ont donn£ cette
maturité pleine de profondeur et de
maltrise tranquille et sûre qui permet-
tent de penser que ce splendide artiste
est à l'apogée de son talent. On n'tma-
gine pas, en effet, qu’il puisse y avoir
un degré de perfection supérieur à celui
u'il atteint dans toutes les nuances de

l’art subtil du- violon. .
Quel encens brûler devant cet autel ?

Une réputation mondiale, un génie
reconnu par l'unanimité de la critique,
une gamme accomplie de qualités
éminentes portées au plus haut point,
où dominele charme; charme personnel
et pénétrant appuyé sur une techni-
que sans égale et auquel une absolue
simplicité ajoute encore un inestima-
ble prix. . .

Monsicur Thibaud exécutera le pro-
ramme suivant à son récital.
.—Sonate cn Mi mineur...

Veracini-Salmon
(1685-1750)

Allegro
Menuet-Gavotte
Largo

igue .
2.—Concerto em» Mi mineur....

. - Mendelssohn. .
Allegro, molto appassionato
Andante

:, Allegro molto vicace
3.—Fantaisie, en Do majeur...

Georges Hue
Poco maestoso

Andantino
Allegro non troppo

4.—(A) Hymne au Soleil (Le Coqd'Or)
imsky, Korshkow-Kreisler

(B) Dance Espagnole ,
Granados-Thibaud

(C) Saltarelle ........ :
Wicçniawsky-Thibaud

(D) Introduction et Rondo Ca-
priccioso .. ....Shiht-Saens.

(Joué comme finale A" lademan-
de spfGale de l’auteur à
M. Thibaud)

Au piano:.Charles Hart.
- Diréction: Henri Cloutier. 
  

midi, on a trouvé dans une des cham-|Q

   

  

LE TRAIN —
EXPOSITION
“CANADIEN

La participation de la France en
Angleterre et en Belgique.---
Pour faire connaître nos pro-
duits.

LES DIRECTEURS

M. le sénateur C.-P. Beaubien,
ui s’est tant dévoué pour l'organisa-

tion d'un train-exposition des produits

   

canadiens qui parcoura la France,
nous disait, ce matin, quele gouverne.
ment français est à dépenser 5,000,000
de francs pour la préparation nécessai-
re. Le gouvernement de la France met-
tra à la disposition de l'organisation de
ce train, 40 automobiles, dont 30 ser-
viront de vitrines et 2 servitont pour
les vues cinématographiques se rap-
portant au Canada.
Nous avons aus‘i appris de M. le

sénateur Beaubien que M. Henri Lau-
reys, directeur de l'Ecole des Hautes
Etudes Commerciales à Montréal,
a été nommédirecteur économique du
train-exposition. En nous annonçant
cette nomination l'honorable M. Beau-
bien nous a fait remarquer que M.
Laureys est un des meilleurs experts
en la matière, et que c’est une heureuse
fortune qu’il ait accepté la nomina-
tion qui lui a été offerte. Une autre no-
mination qui nous a été annoncée
est celle de M. J.-D. Chesney, com-
me gérant pour les ventes en rapport
avec le train exposition. M. Chesney
nous apprend-on, parle courammentla
langue française. M. Chesney avait
fortement été recommandé par les
fabricants canadiens et par nos com-
pagnies de chemind de fer.

uarante vendeurs, tous des Cana-
diens-français seront envoyés en Fran-
ce. Ils seront sous la direction de MM.
Laureys et Chesny. Ces véndeurs se-
ront tous choisis parmi des experts
Le matin, ils recevront les clients au
train-exposition et leur feront voir la
longue série de produits canadiens ex-
pos s, qui seront disposés avec tout
‘aft possible. Ce sera comme une salle
d'échantillons, mais dépassant énor-
mément tout ce qui aura été vu en ce
genre.

L'après-midi, les vendeurs se ren-
dront A domicile, aux magasins des
clients en vue ou à obtenir et déploie-
ront leurs plus zélés efforts pour
attirer les acheteurs possibles
mandès. Le soir, les vendeurs auront
au train et pour prendre des comman-
des à répondre -à un questionnaire,
et les réponses données indiqueront
d'une manière détaillée le résultat de
leur travail. Les rapports seront ensuite
remis à M. Laureys qui les analysera,
qui en tirera des conclusions.
Avec ces rapports, M. Laureys pourr

donner les instructions nécessaires aux
vendeurs, et fournir de précieuses in-
dications aux producteurs cânadiens.
En outre. des films, aux deux extrémi-
tés du train-exposition renseigneront
encore ceux qui y seront attirés.
M. Chesney a étë chnisi aussi pour

réunir les exhibits. Quand ces exhibits
seront rendus en France, ils serviront
d'instruments aux vendeurs pour ren-
seigner les acheteurs français et aide-
ront à faire le plus grand nombre de
ventes possibles. :
M. le sénateur Beaubien insiste sur

le fait que le train ne sera pas seule-
ment une exposition de nos produits,
mais qu’il permettra de bien se rendre
compte de la situation du marché é-
tranger des possibilités ouvertes À nos
exportateurs. ‘
Quand le train aura fait le tour de ja

France, il fera sans aucun doute, dit
l'honorable M. Beaubien, le tour de
"Angleterre et de la Belgique.

FEU MLLE G. BETTEZ
Les funérailles de Mademoiselle

Germaine Bettez, fille de Monsieur
et Maflame Arthur Bettez, ont eu
lieu ce matin. Le deuil était conduit
par son père Monsieur Arthur Bettez
et son frère, ses oncles messieurs Eugè-
ne et Edmond Cloutier, monsieur Al-
fred Aubry.
Dans le cortège nous avons remar-

qué Son Honnqur le maire Normand,
le docteur Tourigny, le docteur J. E.
Collin, le docteur Béllemare, Messieurs
Robert Ryan, Médéric Dufresne, Louis
Brunelle, Dr Eugéne Bourgedis, Al-
béric Fugére, Maurice Duplessiss
Charles Morissette, Fandy Mailhot,
Sèvère Rivard, Sévère Descôteaux,
Théo. Jourdain, Damien. Levasseur,
D. Larivée, Edmond Mailhot, Arthur
Guilbert, Georges Morissette, André
Courteau, Jacques-Henri Larivière,
Docteur Henri Lacroix, William Ferrôn
Arthur Courtois, Arthur Levasseur,
Albert Olivier, Emile Panneton, Al-
bert Langlois, ie chef Vachon, le ca-
pitaine Cossette, J. V. Bourque, E8-
mondLacroix, Wellie Lizotte; Arthur
Vadeboncœur, Turgeaon, , , St-Pierre,
‘Napoleon Guillemette, Henri Janvier.

Le service eut lieu à neuf heures à
l'église Sainte-CécileI! fut chanté par
M: l’abbé'Lamy, vicaire à Ste-Cécile,
assisté de Messieurs les abbés Joseph-
G. Gélinas, préfet des études au sémi-
naire et Arsenault comme diacre et
sous-diacre. On rèmarQuait' au chœur
Monsieur le curé Lemire Messièurs les
abbés Fréchetteet Dessureault, leRév.
Frère Hébert, directeur de l’Académie.

FEU MADAME
LEON BROUSSEAU

  

Nous avons le regretd'annoncer la
mort de Madame Léon ‘Brousseau sur-
venue hier. Madame Brousseau, née
Marie-Anne St-Pierre, était âgée de
quarante-huit ans. Le service funèbre
sera chanté demain, à neuf: heures,
en l'église du Cap“de la Madeleine
L'inhumation sera faite au cimetière
St-Louis, en cette ville. “Nos‘sympathies à la famille.”

*

JÜN INCENDIE
CONSIDERABLE
“À JOLIETTE

Joliette, 20.—Un incendie a détruit
le magasin de fer et tout l'édifice con-
tenant cinq logements appartenant à M
Adélard Paré, de la rue Saint-Charles-
Borromée, vis-à-vis l'épicerie de M.
J.-P. Richard, située près du monastère
du Précieux-Sang. Vers quatre heures,
samedi matin, les femmes et les enfants
effrayés par la fumée Acre qui les éveil-
la furent obligés de quitter leur de-
ineure en robe de nuit et quelques-uns
pieds nus, pour aller chercher asile chez
et Mme J.-P. Richard, Il faisait un

froid sibérien et les pompiers appelés en
tante. hâte ne purent contrôler l'in-
cendie, l'eauétant trop basse. Les per-
tes sont estimées à une douzaine de
mille piastres et lesassurances ne sont
que de $5,000.00 Le propriétaire avait
refusé $9,500.00 l'été dernier pour son
bloc et tout le stock est brûlé. Le feu
s’est trouvé activé par des cartouches
et de l’huile. On attribue la cause de
l'incendie à une fournaise surchauffée
ui ge trouvait au magasin de M. A.
aré.
Les locataires sans abris sont MM.

Alfred Paré, Rosaire Marin, Victor
Bélair, Mme Chayer et M. Adélard
Paré. M. et Mme J.-P. Richard ont
hospitalisé les familles épreuvées et
les pompiers.

LA COMPAGNIE DE
TELEPHONE BELL

RAPPORT POUR L'ANNEE 1922

.La compagnie de Téléphone Bell
vient de publier son rapport pour
l'année 1922. Ce rapport indique que
les revenus brutes ont été S20,245,-
822.92, jamais dans l’histoire de de la
compagnie un tel revenu n’a été at-
teint. Ceci représente une augmenta-
tion de $1,683.993.91 surle revenu brute
de1921. Les dépenses pour l’année se
chiffrent à $16,484,982.64. Les dépen-
ses ont êté moindre cette année que
l'an passé de $34,953.17. Ce qui expli-
que ce résultat c’est que les dépenses
‘opération ont été diminuée de S50.-

800.00 et l'entretien de $628,301.00.
Le gain/total pour l’année est de
$3,969,312.15, soit une augmentation
de S1,692,891.01. Déduction faite des
intérêts et des dividens ilreste une ba-
lance de $475,927.87 a porter au surplus
Dans son discours aux porteurs d’ac-

tions, le président L.-B. McFarlane
signale que des additions pour une som-
me de $8,175,976.00 ont été faites au
réseau de la compagnie durant l'année
1922. Malgré queles progrès furent peu
sensibles durant les cinq premiers mois
de l'année à cause du manque de nou-
veau capital et du manque d'appareils,
plus de 120,000 nouveaux services fu-
rent installés durant l'année. La com-
pagnie termine son année en comptant
4.000 nouveaux abonnes.
Le nombre des ationnaires a augmen-

té de plus de 87 pour cent durant l'an-
née. ll v a aujourd'hui plus de 9,000
actionnaires au Canada et le capital a
été porté de S26,818,000 à S32,049,000.
Fait remarquable,à la suite de l'offre des
plus avantageuses faite aux employés
de la compagnie, ceux-ci, au nombre
de 4,500 sont devenus actionnaires
dans la compagnie qu'ils servent.

“Les avantages qu'il y a à ce que
tant d'employés d’une . organisation
d'utilité publique deviennent ac-
tionnaires de cette organisation se révea-
lent d'eux-mêmes.”
Comme il a déjà été annoncé, c’est

l'intention de la compagnie, à la suite
des recherches faites par les ingénieurs,
d'installer des appareils automatiques
dans les plus grandes villes puisqu'il
faut de nouveaux bureauxet réparer
un grand nombre. d'appareils.

Les revenus du département de lon-
que distance ont augmenté, à cause du
ait, a déclaré le président, que les exi-
gences des intéressés ont été étudiées
et que les avantages de ce système pour
promouvoir les ventes ont été compris.

MORT DE L'HON.
A. ARCHAMBAULT

A WOONSOCKET
Lieutenant-gouverneur dx Rhode

Island ‘et trois’ fois maire de sa
villé.

JURISTE EMINENT

 

 

 

 

Woonsocket, R. I., 20.—L’honorable
Adélard Archambault est décédé la
nuit dernière en cette ville. Ses funé-
railles auront lieu jeudi. .
M. Archambault est né à Saint-Paul

l’Ermite, comté de l'’Assomption. Il
fut admis au barreau du Massachus-
setts en 1889 et exerça sa profession
endant quelque temps à Holyoke.
n 1891, il vint résider à Woonsocket et

se fit recevoir au barreau du Rhode-
Island ol il ne tarda pas a se faire re-
marquer par ses éminentes qualités de
juristes. En 1903, il était élu lieute-
nant-gouverneur du Rhode Island.
Daretour à sa profession il s’occupa de
politique municipale et fut élu maire
de Woonsockët durant trois termes,
en1906, 1917 et en 1918. En janvier
dernier, il était nommé procureur de
notre ville. .
M. Archambault était un mutualis-

te ardent et fut l’un des. fondateurs
de la Société Saint-Jean-Baptiste d’A-
mérique.

C'est l’une des plus belleset sympa-
thiques personnalités  franco-améri- caines gue la mort vient d'enlever.

+ Jl était célibataire, . .
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GRAVE ACCIDENT
RIVE HIER SOIR
 

M.Isidore Bolduc de laBanlieue est blessé dans un accident
de voiture au coin des rues Ste-Julie et St-Prosper
 

.Un malheureux accident est arrivé
hier soir, vers six heures, au coin des
rues Ste-Julie >t St-Prosper. M. Isi-
dore Bolduc de la Banlieue a reçu de
graves blessures au cours de cet acci-
dent. Il souffre d’une fracture de l'or-
bite et d’une fracture du nez. Il est at-
teint sérieusement. On l'a transporté
à l'hôpital St-Joseph. Nous apprenons
ce matin que le blessé a eu une forte
hémorragie et qu’il souffre beaucoup.
On doit tenter une intervention chirur-
gicale.

L'accident, comme nous le disons
lus haut, est arrivé hier soir, vers six
eures, au coin des rues Ste-Julie et St-

GRAVEMENT ATTEINT

 

sa voiture sur la rue St-Prosper, se
dirigeant vers l'avenue Laviolette,
lorsque son cheval prit peur et devint
incontrolable. La course effrénée du
cheval fit tournée la voiture sens des-
sus de dessous au moment où elle pas-
sait au coin des rues déjà mentionnées.
Le conducteur fut projeté hors de la
voiture. Dans sa chute, il donna sur
un potaau de ciment et .s'infligea les
blessures décrites plus haut.

On entra le blessé chez Monsieur
Létourneau, marchand-épicier, et le
docteur Beaudry fut mandé Celui-ci
fit transporter Monsieur Bolduc à Prosper. Monsieur Bolduc conduisait l'hôpital.

 

M. JOHNSON EST DÉQUALIFIÉ
 

’

La Cour suprême annule l’élection du député de Moose-Jaw
et l’empêche d’être éligible pendant sept ans.

 

Ottawa, 20—M. Johnson, député de
Moose-Jaw, vient d'être déqualifié par
laCour suprême du Canada pour avoir
fait des rapports d'élection incomplets.
La loi prévoit à ce qu’il soit déqualifié
pour sept ans.
Ce jugement confirme une autre

décision de la Cour supérieure de la
Saskatchewan rendu il y a quelques
mois et dont M. Johnson avait appelé.

Cette décision intéresse vivement
les parlementaires, car un siège va
devenir vacant dans l’ouest et l'on
se demande si les trois partis vont
présenter des candidats et si les li-
béraux feront la lutte aux progressistes,

*

Ce sera une épreuve intéressante du
sentiment de l'Ouest envers les trois
partis depuis la dernière campagne €lec-
torale.

La question des titres

M. Ladner, député de Vancouver,
soulèvera une autre discussion sur
les titres. Il demandera au parle-
‘rent d'amender la loi Nickle afin
de permettre à des Canadiens qui se
sont distingués dans les arts, les scien-
ces et les lettres, d'accepter des déco-
rations étrangères. .

 

Le Conseil de surveil-
lance des Prévoyants
du Canada

Les membres du Conseil de Surveil-
lance des Prévovants du Canada,
Monsieur l'abbé Verschelden. MM.
Alfred Savard, Denis Chevalier. J.-
Arthur Marier et Eugène Picher se sont
réunis mercredi au bureau de la Com-
pagnie, sous la présidence du vice-
président M. J. Arthur Marier en l’ab-
sence du président, Monsieur Roméo
Langlais. Ils avaient à prendre con-
naissance du rapport des opérations de
l’année 1922. Les résultats obtenus sont
magnifiques, qu'on en juge par les dé-
tails suivants qui se trouvent au rap-
port:

Il a été souscrit dix-sept mille-dix-
neuf (17,019) parts, ce qui porte
123,611. le nombre des parts actives
détenues par 63,044 sociétaires. Le
pourcentage des décès et des aban-
dons s'est maintenu en bas de la
moyenne, soit 0.41 de 1% et 507 res-
pectivement.
Le total de l'actif est de S2,881,445.-

31. 11a fallu huit ans pour accumuler le
premier million et quatre ans pour le
deuxième. Nous ne comptions pas ra-
masser le troisième en deux ans, mais
nous avons toute confiance d'avoir le
quatrième à la fin de l'année prochaine
(1924). TH semble qu'il n'y a pas long-
temps que nous parlions d’atteindre fe
premier million et déjà nous entree
voyons le quatrième. Les développe-
ments de notre œuvre sont encore plu
rapides que nous osions l'espérer et les
enthousiasmes doivent se stimuler,
pour ne pas se laisser devancer par la
réalité. | i
chiffres d'affaires, profits industriels,
etc, mais les rentes des Prévoyants du
Canada montent sans cesse et pren-
nent une grande valeur chaque année.

 

Catholics’ Service and
Mission

x
Next Sunday, 25th, at 840 a.m. will

be held, in the chapel of Providence,
the monthly servicé for the English-
speaking Catholics.
The yearly mission for the same will

take place from march 18th under

al rection de

out baisse: coût de la vie, |5

EXPOSITION DE
GRAINS DE SE-
MENCE A QUEBEC

_ Québec, . —La treizième exposi-
tion‘de grains de semence sera tenue
à Québec les 13, 14 et 15 mars pro-
chain, dans l'immeuble de la Garde
Indépendante Champlain, 195-197, rue
Fleurie, près de la rue de la Couronne
sous les auspices du ministère de l’A-
griculture de Québec.avecla coopération
du ministère fédéral de l'Agriculture.

Les cultivateurs et tous ceux qui
s'intéressent à l’agriculture sont in-
vités à visiter cette exposition ..
En voici le programme:
Mardi, 13 mars, de 9 hrs a. m. à

5 hres p. m.Expertise des semences
par un groupe de céréalistes et de
professeurs d'agriculture, sous Ia di-

M. L.-P. Roy, chef du
Service de la Grande culture.

Mercredi, 14. de 9 hrs à midi—
Expertise des semences; de 2 hres
p.m. à 5 hres p.m.—Concours pour
juger les grains de semence: 8
p.m.—Convention de - l'Association
Canadienne des Producteurs de Se-
mences, sous la présidence de M.
F.-N. Savoie, secrétaire du minis-
tère .de l'Agriculture. Seront pré-
sents à cette convention: |'hon. mi-
nistre de I'Agriculture de Québec, les
représentants officiels du ministère
de l'Agriculture d'Ottawa et de l’As-
sociation. Discours, conférences, ‘is-
cussion.
à Jeudi 15, à 10hrs a.m,—Yente

enchère des grains exposés; 5 hrs
p.m.—Clôture de l'exposition...
La salle de l'exposition est. ou-

verte tous les jours de 9 hres. a.m: a
hrs p.m.
L'entrée est gratuite.

 

_ Jeudi matin, le 22 février, en l'église
Notre-Dame des Sept Allégresses. de
cette ville, a été célébré le matiage
de M. Wellie Robert, file de M. et
Mme Thomas. Robert, avec Mile
Rose-Alma Lefebvre, fille de M. et
Mme Evariste Lefebvre. M. Thomas
Robert servait de témoin à son fils, et
M. Henri Robert fils, beau-frère de la
mariée lui servaitde. témoin. :.

es nouveaux ‘époux Soht parus en
voyage de noce à -Montréal. . -

 

 the direction of Fr. A. Walsh, of St-
Agnes Church, Montreal.

urther details later.

Ce n’est que depuis ‘1842. que le
Montét les échevins de là ie ve

ontréal sont élus par ulation.
Avant cette date 18EtatentForms
par le gouverneur général.

 

Hotel de Ville,

Trois-Rivières.

JACQUES

———_

Prix des billets: - Mardi, le.2t fév.

à 8.15 hresP. a.

THIBAUD

ba

Leplus grand Violoniste.de France!

Billets enuente chez C. W. Lindsay Ltée.,
cit le Nan de la.salle est déposé.
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— Dimanche après-midi, nos pom-
piers ont été appelés pour combattre
un feu qui venait de se déclarer dans
une maison en construction. apparte-

nant à M. Georges Vézina. sur la tème
rue. Lorsque les pompiers arrivèrent
sur les lieux, le feu avait déjà fait des
progrès assez considérables et l’on dut
employer deux jets pour l'éteindre:
les dommages ne sont cependant pas
très sérieux. On croit que le feu a été
mis par des cendres chaudes tombées
d'un pocle-tartue dans lequel M. Vézi-
na entretenait du feu pour chauiter la
maison non habitée.
—Vendredisoir dernier. un feu se dé-

clarait chez M. Hormisdas Bellemare.
Terrain Frigon. alors qu'il n'y avait
personne dans la maison, Les pompiers
eurent assez facilement raison du feu
mais les Hammes avaient eu le temps
de causer des dégâts ai sec sérieux avant
leur arrivée. ceci étant dû au fait que
les personnes qui apercurent l'incen-
die se readirent au poste No 2. pour
avertir lus pompiers au lieu de sonner,
l'alarme. La maison qui était toute en
bois, appartenait à ML Philippe Mar-
chand; elle devra pratiquement être
complètement reconstruite |

—Dimanche. le 25 février, aura heu
à la salle du poste No 1 l'installation
des officiers des succursales de la So.i-
“lé des Artisans Canadiens-Français
de Shawinfean Falls. St Mare de Sha-
winigan Falls, la Buie Shavinigan
et Almaville. M. Rod. Bédard. de
Montréal. président général de lai
viété, se rendra ici à cette occasion ac-;
compagné de hauts dignitaires et il
est inutile d'arouter qu'ils seront rec:
dignement à Shawinigun Falls

—Les Chevaliers de Colomb de notre
vil'e ont décidé d'avoir une initiation
wet le + mars prochain et dei iis ont
commencé à faire des préparatifs pour
obtenir un beau succes.

“Mercredi prochain, le 21 1évrier,

sera donnée en la salle du collèze de- -
ireres Ave. des Cèdres. une soirée:
causerie avec vues cinématographiques|
de l'Europe. l'Asie, ete. Cette soirée
sera donnée par l'agence de voyages de

Jules Hone. sous les auspices des Che-

valiers de Colomb. au bénéfice de lu
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conference St-Vincent de Paul de cette

ville. ; . \
—MM. L. Guilmont «t I. Turner.

de Sharp. Milne & Co. de Montréal. ;
sont actuellement à faire l'audition
des livres au bureau de a Cornoration

 

St-Marc de Shawinigan
‘Mme Alfred Archambault sut s’ac-|

  

t
: d'excellents amateurs toujours dispo- milieu d'un grand concours de parents
sis à se dévouer pour les bonnes caususg
Deux jolics pieces ont été jouées: la
première. un drame intitulé Madeleine
où l'Orphetine des Pyrénées” par J. À.
Guyet, et une fine comédie: Un diner
interrompu‘ par Doin. Le drame a été |
interprété par des jeunes filles et il
nous fait plaisir de rendre à ces derni-,
ères le témoignage d'avoir rendu leurs
rôles de façon admirable «t d'avoir su.
faire coûter à l'assistance toute 1a beau- !
té de la pièce qu'elles jouaient. L'as-,
sistance. qui était tres nombreuses aux
deux soirées, ne leur a d'ailleurs pas|
ménage les applaudissements de même
qu'aux acteurs qui ont interprété la;
comédie de Doin et qui se sont révé- |
les de véritables artistes. Ainssi nous.
leur adressons nos plus sincères. feli-
citations de mêmequ'à M, l'abbé Emi-!
le Boutet qui a dirigé la préparation -
des deux pièces. ,

Nous donnons ci-après le programme
de la soirce:
i. Ouverture Orchestre!
2. Madeleine ler acte |
3. Orchestre |
4. Madeleine Vème acte
ñ Orchestre '
6. Gymnastique i
7. Orchestre :
A. Un diner interrempz comédie ;
8. O Canada Orchestre,
Au piano: "Madame Aifred Archam-"

bault
Madeleine ou l'Orpheline des Py-
rénées

Personnages
Madamede Sélicourt Mile Ant St-Onge;
Céline. nièce de Mad. de Selicourt

} Mile C. Pasé -
Madeleine. orpheline C Bruneau
Agathe. intendante A.  Thiffault
Sœur Ste Genevieve E. Pagé
Mme d'Argenteuil C._ Mas icotte

| Mathurine. fermière Cécile Pruneau Ernes: rnest
de Mathurine
Flore St-Onge

Villageoise-
Un Diner interrompu

Catherine. servante

Personnages ;l
M. Paumet. propriétaire M. Geo. Pagé
Jocrisse, domestique J C Dufresne
Latlute. cousin de Jocrisse R. Houde,
M. Vincent. «x-lournisseur d'armée

. , Lucien Bourassa
Un officier de police Wm Gonneville
Comme dit plus haut. ces deux pièces

ont été tort bien internrétées. L'or-
chestre était composé d'amateurs de la
ville qui exécutèrent un trés joli pro-
gramme musical sous lu direction de M.
L. Filion. La Gymnastique par les
vlèves du collège St-Mare, sous la direc-
tion duffRévd Frere Armand, fut très
g ûtée et très annlaudie Au piano.

Deux jolies soirées ont été données. | quitter de -a tâche avec beaucoup

iundi et mardi dernier. à la salle de
l'école du Sacré-Caur de St-Mare, au
profit de l'église parvissiale et sous lv
patronage de M. le curé C. O. Bari-
beault de Son Honneur le maire J. A.
Dufresne. M.D. Ces soirées uvaient été
organisées par les dames tertiaires de

St-Marc avec le concours d'un groupe

d'honneur.
En somme. ces deux soirées ont oh-

tenu le plus francs succès que l'on pou-
vait désirer et les dames organisatrices
et plus spécialement Madame Georges
Pagé de même que tous ceux qui on:
coatribué à ce succés ent droit à tous
nos éloges.

 

 

    

Nouvelles de
St-Tite

emdame
 

Nous avons !e regret d'annoncer la!

mort récente de l'un des pionniers de

notre ville en la personne de M. Ar-

mand Trudeldécédé. 3 l'âge de65 ans
et dont lestunérailles eurent lieu ces

jours derniers en notre église purois-

siale, au milieu d'un grand concours

de parents et d'amis de cette ville et

de l'étranger.
Le défunt laisse pour le pleurer. deux

garçons dont MM. Emile et Guorges

‘Trudel. et deux filles. Marianne et
Bertha et une épouse inconsolat le.
Le service fut chanté par M. l'abbe

J. C. Grenier. ;
La chorale de St-Tite fit avec -uv-

cès les frais du chant.
Les porteurs furent: MM. A. Des-

sureauit, Urbain Brouilletre. FE. Allard.

E. Deshaies. | H. PDamphous-e et

O. Gignac

Durant la mo>ese la quite fut faite par;

les deux n-veux du défuni MM Ar-

mand et Clovis Gignac
Parmi les nombreux parents pre

sents aux funérailles nous avons re

marqués: M. Camille Trudel de Hé

roulxville, 4 Champagne. de Proulx-

ville et B. Champagne. ses fils Emile

et Georges, ete. etc.
La famille reçut de nemoreux te-

moignages de sympathies ainsi que

des offrandes de messes, de prières.
Nos sincères sympathier
—Deux religimises de 1" Commun-u-

té des Sœurs de l'Immaculée-Conception
de Montréal ont fait une quête en
notre ville ces jours derniers pour le

soutien de leur œuvre. En bons «hré-
tiens nos paroissiens ont très bien uc-
cueilli ces missionnaires.
—Nous apprenons avec plaisir que

le docteur J. A. Grenier de cette ville
est revenu parfaitement rétabli d'une
forte attaque de la goutte, après un
long traitement dans un hôpital des
Trois-Rivières.
—Dame Ovilde Pepin, de Makarik.

Abitibi, est en visite en notre ville chez
des parents.

.J.S. Bouchard. de Sherbrooke
est en visite chez son beau-frère M. J.A.
Bussières, gérant dela Banque Natio-
nale de cette ville. |
—Mlle Blanche Lambert. de S--

Gabriel de Brandon passe quel-
ques jours en promenade chez des
amies. -
—Mlle Yvonne Dessureault rst en

visite à Grand’Mère, chez des parents
pour quelques’ jours.
)=-Macame Jesesh Matte el sa sœur

belle partie de cartes pour le bénéfice
de teurs Membres et d: leur famille.
Une frunche gaicté n'a cessé de régner
durant toute la soirée qui fut un succès
sous tous les rapports.

Les principaux prix furent gagnés
par Mme Théo. Thifault ec M. JL A
Cambrav

Les prix de censolation furent dé-
cernés à Dame D. Ratelle et à M
Findlay Bourgeois.

— M. J. Bte LeBrun « fait un voyage
de quelques jours à Montréal et Trois-
Rivières ces jours derniers.
—La grippe contiaue à sévir à l'état

épidémique en notre ville heurer se nent
elle ne parait pas trop maligne et avec
des précautions on en guérit facile-
ment.
—Les Chevaliers de Colomb ont sus-

 endula série de leur parties de cartes
ta bdomadaires qu'ils donnaient . | -ur:
sa.) s pour le bénéfice de leurs membres
et ce. pour la durée du carème. On
nous apprend qu'ils auront sous peu
une ‘rés intéressante conférence sur un
suj t J'actulité.

Nos chevalier: de Coon.b ont fait
derti-rement l'acquisition d'un super-
te pisno automatique qu'ils ont instal-
lé dans leurs salles afin d'égaver leurs
membre.

St-Boniface
Le 31 janvier, Monsieur Jacques

Gélinas conduisait à l'au:el et
Hélé : Chainé Monsieur Elisée Géli-
8 servait de témoin à son frere.
Me neeur Elzéar Chainé accomypaznait
sa fille. !

 

Lac'oix dela cathédrale de Montréal ;
est située à 258 pieds du sol.

,
Parmi les principales vil] s qui sont”

consirvites sur des Îles, on comprend |
Paris. New-York. Montré |. Bombay:
et  Hong-Konz. cy

I. 5 formules des bureaux de télé-
g aphe en Irlande sont muintenant;
imprimées en anglais et en gaéliq ie.

a
e
e
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Pour Combattre la
Mauvaise Haleine

Des dents cariées, un estomac
dérangé et des intestins en mau-
vais état sont les causes de mau-
vaise haleine, Si vos dents sont
bonnes fuites attention à vos
intestins. Procurez-vous, chez
uelque pharmacien, le Siro
Gora de Ia Mere Seigel. 15a 3
outtes aprèslesrepasnetioieront
l'estomac et rmpécheront une
mauvaise haleine. .50c. et 81.00 . MI}Berthe Désaulniers sont ep, voya-

ge. &plaisir. fPur quelques jours &
in igo. Lott : > .

8, ef n
-—Les-* Chevaliers “dé ,Colomb- ont

donné dernièrement à leurs salles une

la bouteille. N'a ez pas d’imi-_
tations—mais l'original. : ° ‘ "a"

: «

y

“et Maris-Berthe. de Grand'Mère, M.

!
‘mars prochain desxgrandes
‘dramatiques et

Mile;

 

Nous avons le regret d'annonce- li
mort de l'un des pionniers de notre:
ville. Ce brave citoyen que cette re-
doutabl faucheuse vient de nous ente-
ver est M. Philippe Clermont, décédé
lundi le 12 février cernier, à l’âge de
53 ans et & mois. Le défunt était né
à St-Maurice, le 10 juin 1879, il habi-
tait notre ville depuis 24 ans, cest
dire qu'il est arrivê dès le di but de ro-
tre ville qu'il a toujours travaillé
à la Compagnie Laurentide.
Le défunt laissz pour le pleurer.

une épouse et un garçon Ome: un
fille Léodina et un fils adopuf M. A!
bert Dumas, étudiant au Grand Sémi-
naire de Nicolet.

Le service et les funérailles ont eu
lieu en l'Eglise paroissiale de Grand”-
Mère, jeudi le 15 février dernier au

d'amis.
Les porteurs furent: MM. Napoléon

Clermont. de St-Jean des Piles, Eugène
et Wilfrid Clermont. de cette ville
frères du défunt et M. Pau! Toupin.
beau-frère du défunt.

Le service fut chanté par M. l'abbé
Alphé Mongrain. assisté de M. l’abbé
A. Brunelle, comme diacre et de M.
Albert Dumas comme  sous-diacre.

Durant la messe la quête fut faite
par MM. Eugène et Wilfrid Clermont.
La chorale de Grand’Mère fit les frais
du chant, les principaux solistes fu-
rent MM. le notaire J. P. Lalonde:
Ad. Simard et Edgar Hogue. M. l’or-
ganiste Leclerc tenait l'orgue.

Dans le cortège nous avons remar-
qué les parents suivant: M. et Mme
nésime Clermont, de cette ville, pè-

re et mère du défunt: les enfants du

et

défunt: M. Albert Dumas. Nicolet,
M. et Mme Arthur Biron St-Maurice.
Mme Emile Lacommande. St-Mau-
rice. M et Mme Zotique Gélinas et leur
fille Lucille. M. Omer Lemire et Milles
Marie-Ange et Florence Lemire, de
Shawinigan Falls, M. et Mme Napo-
léon Ctermont. de St-Jean: des Piles
et leur garçon Donat: M.et Mme Amé-
dée Chamberland et leurs filles Alma
et Léontine. et leur fils Alcide. de
Grand’Mère. M. et Mme Eugène Cler-
mont. M. Armand Clermont. M. €
Mme Wilfrid Clermont. Mme Moise
Toupin, et ses jeunes filles Rosée, Cécile

Lionel Biron de St-Maurice, etc. ete.
Des offrandes de messes, de prières.

sympathies furent envoyées par les
personnes suivantes:
Famille Arthur Biron, St-Maurice, Fa-
mille Emiie Lacommande, Sr-Maurice
M. A. Côté, organisateur de l'alliance
Nationale de Yamachiche. M. et Mme

Morin. Grand'Mère. famille
Zotique Gélinas. Shawinigan Falls,
famille Wilfrid Ricard. Grand'Mère.
Dame Vve W. Dubé. Grand'Mère, fa-
mille A. Lemire. et Mlle Maria Lemay
Shawinigan F. M. James Dubé. Grand-
Mère et la famille du défunt.
A ta famille en deuil nous

nos sincéres sympathies.
On nous annonce pour le 15 et le 16

soirées
musicales qui seront

“données dans la salle de l'hôtel de ville
i par les Zouaves de notre ville pour le
! bénéfice de levr œuvre. Ces séances
| §'annon ent comme, devant être un
; franc succès, On y jouera entr'autre
l‘La Bête noire de Baptistin,” comédie
en deux actes. par Jean Dreault et
Noël! Gaulois.

offrons

 
|

Il v aura également un trés heau pra-
‘gramme de chant et de musique sous
la direction de M. leclerc.
organiste à St-Paul de Grand'Mfère.
-—On nous annonce également pour

la mi-carème une grande séance récréa-
tive et musicale dans la saile du Collè-
ge. laquelle sera donnée par les élèves
de cette Institution pour le bénéfice
de leur Oeu“-re. Nous donnerons dans
‘un prochain courrier plus de détails
sur cette soirée.
—Nos Chevaliers de Colomb sont à

mettre la dernière main à l'organisation
de cette intéressante conférence sui-
vie de vues animées qui aura lieu dans
la salle du Coliège lundi 26 février pro-
chain. Toutes les personnes qui désirent
faire un voyage autour du monde sans
trop se déranger pourront se faire un
plaisir d'assister à cette conférence.
M. Losis Prévost, négociant en gros
!dans les lignes de benbons. confi-
Series, etc. à décidé d'abandonner son
commerce pour partir un commerce

; Plus lucratif à Montréal.
—Nous hvons le regret d'annoncer

la mort récente de M. Jules Thibault.
décédé derrièrement à l'hôpital St-
Joseph des Trois-Rivières après une

; Onération de la hernie. Le défunt était
âgé de 15 ans et étaitle fils de Dme Veu-
ve Ernest Thibault de cette ville.

 

, le service et les funérailles eurent
lieu enl'église St-Paul de Grand’Mère.
samedi le 17 février dernier au milieu

‘

Bonenfant. de Charlemagne. P. Q. et
MM. Charles Duguay. Philippe Juneau
et Onésime Dufort. de cette ville.

La quête durant le service fut faite
par MM. Alphonse Beauchamp et
Fabien Lamarche.
Le service fut chante par M. l'abbé

Alphé Mongrain.
La Chorale de St-Paul fit les frais

du chant. Les principaux solistes fu-
rent MM. le Notaire J.-P. Lalonde et
Ad. Simard, M. le Prof Leclerc, orga-
rete touchait l'Orçue.

Parmi les nembreux parents de l'é-
tranger et de cette ville présents aux
funérailles nous avons remarqué: Dame
Vve Jos. David, de Montréal, sœur
de la défunt; Dante Gustave Roch, de
Montréal: M. Alphonse Beauchamp,
de Montréal, M. Edouard Bonenfant,
M. Fabien Lamarche, et M. Aimé La-
marche, de Charlemagne. P. Q., Mme
Adéard Desrochers. de la Pointe aux
Trembles: Mme Donat Lamarche, et
ses enfants Arthur et Louise, M. et
Mme Chs. Lamarche. M. et Mme Félix
Gariépy M. et Mme H. Gélinas, M.
et Mme Ferd. Lamarche, M. et Mme
Onésime Dufort. Mile Léda Désaul-
niers, M. Joseph Lamarche, M. Donat
Lamarche de Grand'Mère.

Parmi les noms aux bouquets spiri-
tuels, offrandes de messes, de sympa-
thies nous avons remarqué: Dame Jos.
Sénécal, famille Gustave Rock, Dame
les. David, famille Aimé Lamarche,
famille Charles Lamarche. et famille
Donat Lamarche. de Montréal, famille
F. Gariépy. famille Ferdinand Lamar-
che. de Grand'Mère. famille Ad. Des-
rochers, de la Pointe aux Trembles,
famille Alph. Beauchamp. de Char-
lemagne, etc.
Nos sympathies à la famille.
—M. et Mme Henri Sansfaçon. bi-

joutier. donnaient dernièrement à leur
résidence un superbe Euchre privé, |
suivi d'un délicieux goûter. La franche
gaieté et l'enthousiasme chez les per-
sonnes présentes n’a cessé de régner
durant toute la soirée. Il fut distribué
des prix magnifiques aux heureux ga-
gnants, et ces prix furent gagnés par:
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Le défunt laisse pour le pleurer 4| Can. St. Pfd 493, 49°, 3 JO

garçons et trois filles dont: Ferdinand Can, Car . 31 31 A 31 2823
et Charles Lamarche. de cette ville. D. U,R... 71", 1) ils ae,
Emile Lamarche, de Montréal, Par- Dom. Tex. 68 671, 677-8468
mélia, épouse de M. Félix Gariépy. Laurentide 93 a 94, MASS
de Grand’Mère, Rosa, épouse de XI. |Lyall Cons. , ofd a 46
Adélard Desrochers, de la Pointe aux Mont, P.. 110:, 110 110%, a 1,
Trembleset Ann1, épouse de M. Hector MacDon. J. ofdà 10 )
Gélinas de cette ville. Nat. Br... 521, ve, 515-8 to

Les porteurs furent: MM. Fabien Price Bros 46 4515 DTA 6
Lamarche. de Charlemagne. P. Q..
frère du défunt, ses beaux-frères M. Lu em
Alphonse Beauchamp. et Edouard

en argent.
Les prix de consolation furent dé-

cernée à Mille A. Simard et à M. Jos.-
A. Marco*te.

Parmi les personnes présentes à
cette fête. nous nommerons: M. «et
Mme Henri Saasiaçon, M. et Mme Jos.
A. Marcotie. M.et Mme ! M. FE. Mar-
cotte. M. «et Mme Fortunat Côt:, de
Yamachiche, M. et Mme Alphonse
Beaulieu, Mesdemoiselles Aldina Si-
mard. Rachel Lacroix, Stella Lacroix
Marguerite Koenig, Lydia Côté, el
Juiiette Simard. et MM. Edouard
Asselin. Henry Houde. Edgar Simard,
Lauréat Nicole, Hervé Hogue. Léo
Grenier et Albérie Pinard.
—I1 y aura séance régulière de notre

Conseil Municipal mercredi prochain.
—Madame Hector Gélin:s de cette

ville est actuellement à Montréal! pour
quelques jours.

-—À l'instar des grandes villes nou:
avons nous aussi un magasin où l'on
échange les records de gramophones.
M. Wilbrod Carceau s'occupe de ce
négoce pour l'avantage des amateurs
qui veulent de la variété
—\f. et Mme Florido Mattéau sont

revenus ces jours derniers de leurs
voyage de nocrs,
—M. Roch Berthiaume. maitre-

barbier de Montréal et M. J.-A. Cari-
gnan sont partis dernierement pour une
exrcusion de quelques jours au’ Lac
Bérubé, au Club de M. Carignan.
—MM. Phydime. Andrée et Emile

Roy sont allés au Cap de la Madeleine
assister aux funérailles d'un parent.

!

L'Eau Purgative

“RIGA”
SOULAGE LA CONSTIPATION

“Tally’s*’ pour Euchre

25¢LES PRODUITS“RIGA"Ltée,
2, Ste-Cécite, Montréal.

 

 Mile |. Simard. vase à fleur en argent. M. Edouard Asselin, avocat, gourde
     

gratis sur demande.

—
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A tous ceux qui ont des affaires dans l’Abitibi,

cu qui veulent venir s’établir dans ’Abitibi.

Nous avons en mains de magnifiques terres a vendre a de
bonnes ccnditions ; de méme que des

des logements a louer.

‘Nous achetons les comptes.ou les colle:tions au pourcen-

—sverpnance pet géce race taceni 0
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Téléphone: 73

-Case postalé:-166
> of % LL es beov .

Si vous voulez acheter, vendre ou louer, pour renseignements.

ADRESSEZ-VOUS: à

L'Agence Régionale Enrg.
AVENUE
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AUTHIER,

AMOS, P. Q.  

18
Ces chiffres nous sont gracieusement | Ste>lof C. .71%4

fournis par la Firme Keating & McRae. |S
Azents de change No. 6. rue Hurt, l1SpR

. | Wayar. .. 60 60

|
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R Coli40: 10° 432400 CartesiProfessionnelles
‘ ; 114) Bi :Sti 71 i wo ‘ #0 xo =)

.R.C.. 97, 96%, 964A 3s :
PR Bid. 10515 105° 1051-84 JOSEPH BARNARD

Tor. Rail. 84 8314 833-8ù 03 Avocat ‘
ofd à 60

3 rue Hart, Tél. 640

Résidence: 108 rue Des Forges
1299-1

 

Tél

Téléphone 358w

n teint LUCIEN COMEAU
pole of muladif, terreus, ou cg - ‘Avocat

vert de boutons, et énéruleme it a.

indice que Tapersonne ext Son 148a, ruc Notre-Dame,
Lorsque vous êtes constipé, c'est ‘Les Trois-Riviéres.

que Ja Nature ne produit frore

de Uqulde Jubrit.ant Jans lens ie,

teutina pour mivollirecdégager 18»

matières fêcales quin'y aveunie-

Les médecins secosismoo
wotult
Letts

te

Bureau à° Louiseville, du ven-

dredi soir au samedi soir chez

M. Alfred Ringuette, rue St-

Laurent. ;
tent, 3
dent be Najol parce qu'il
fes mimes eficts que ce lu

naturel ot conséguieniacat
ce.

rentiti Le Nujol est un
lubribant-— non
un médicument
ol un lagatif—et
par conséquent
ne donne pus de
coliques. aîites-
en usage aujour-
d'liut meme.

 

J. A. Trudel J. E. Guillet

TRUDEL & GUILLET
Notaires

Argent à prêter. Règlements de

faillites et de successions. Exa-

mens de titres, difficultés commer-

ciales. Collection, etc

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Bell 497. Trois-Rivières.
pen450

LAXALF Pd

STATEa
NUN  

‘Téléphone Bell 717

VICTOR ABRAN
 

 

 

Notaire

Pour Vos Argent à prêter. assurances, col:

lection, etc.

34, Bonaventure, Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac, tous les

samedi midi a lundi midi.
EPICERIES

Placez votre commande ci
chaque semaine afin d'obstemt

la meilleure valeur.
Nous tenons en magasin des

épiceries de choix et notre ser-

vice de livraison vous apporte

sans délai votre commande don-

née par téléphone.

N'oubliez pas que nous avonr
les

BIERES ET PORTERS
des meilleures marques.

 

 

 

Téléphone 1460.

DR OMER E. DESJARD.NS

Maladie: des enfants
Maladies des poumons—Cœur—Reine

—Foie — Estomac— Intestin,—
Rhumatisme.

17. ene Laviolette, Les Trois-Rivières
 

DOCTEUR J. A. ROUSSEAU

Directeur du Dispensaire Antivénérien

Bureau Privé:

10 à 11 a.m.
2 à 4 pm.

mardi, jeudi, samedi

6 à 8.30 p.m.

28 rue Royale

 

Appelez 122

U. CARIGNAN
22 rue BADEAUX

Consultations:

Téléphone 119
   

 

rel 145

LUSSIER FRERE
SUCCESSEURS DE GAUTHIER & FILS

Directeurs de funérailles
Embaumeursdiplômés et
Maîtres-Charretiers.
Automobiles à louer.

JOS. LUSSIER, PROP.,
Trois-Rivières; Qué.

Résidence: 106a Des Forges
 

VITRINES (Show-Lase
de toutes sortes, neuf
et de seconde main, en!
vente chez

Nap. E. Godin
Nogociant on gros

12, Rue De: Forges, Trois-Rivières

SPECIALITE :—TAbacs, Piper
Cigares, Blsculis, Sucreriet
Chocolats, Jouets, Poupées e
Articles de fantaisia

Là où vnus trouverez le meilleur
marché.

 

J. H. René de Cotret
C. P. A.

Syndic autorisé
Comptable public—Auditeur

Liquidateur et administrateur de suc-
cessions

Compétence et diligence apportées
dans le règlement de compromis entre
débiteurs et créanciers, collections de
comptes,

Audition, expertise, élaboration de
systèmes decomptabilité, organisation
de compagnies à fonds social.

BURE
103 Notre-Dame - Trois-Rivières

 

Téléphone Bell 468w

Anselme Dubé, Limitée
Entrepreneur -Général 

i 133-169 RUE BELLEFEUILLE,
; Les Trois-Rivières.

 

 

| - Tél. 1522 Boite Postale 515

1350 Champflour Téléphone: £15

Téléphone Bell 456

+H. J. GUIGNARD - HUR
Horloger-Bijoutier ART SPENARD

COURTIER

Assurances Générales, Obligations
Municipales et Scolaires.

42. St-Pierre. Trois-Rivières.

Montre-braceler. Bagues, Anneaux de
mariage. ete, cto.

Réparations de tout genre.  
 

Pourpréparer des Pâtisseries légères+"
Dont vous serez justement:fières,

Rien n’égale
LA FARINE REGAL

Sacs de 7 lbs, 14 lbs, 24-lba,. 49 Tbset 98 Ibs.
vaut
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SL.Lawrence Flour.MillsCo
.Ltd:Montreal .
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Les Championsauront-ils des adversaire
Samedi et Dimanche ?

  

LES CARABINS JOUERONT ICI
~~ DEUX PARTIES ©

edeee -

Le Laviolette jouera deux parties d'exhibiti la forte équipe d
L'Université de Montréal, samedi otdimanche, 8 Torte Sauipe

DJ BEAU JEU

Les amateurs de hockey trifluviens auront un véritable régal, sa-
medi et dimanche car ils verront aux prises l'équipe du Laviolette con-
tre celle de l’Université de Montréal qui à terminé la saison par des vic-
toires sur les équipes redoutables de McGill et Queens.

Tous les amateurs s'intéressent au succès du club représentant la
grande Université française de Montréal et tous ses joueurs uinsi que
leurs divers exploits sont bien connus. Ce qui fit la faiblesse des carabins
montréalais au début de la saisonc'était le gardien de buts et c’est ce qui
causa toutes leurs défaites. Le gérant Lévesque u cependant mis la
main sir un excellent gardien de buts dans la personne de Brousseau et
son travail contre les étudiants de Kingston a été tout simplement:
merveilleux.

On connait aussi Desbiens et Poirier les deux joueurs de défense des
étudiants. Desbiens est réputé être le meilleur joueur de hockey ama-
teur de la province de ses prouesses sont connues. Il fit partie du Lavi-
olette au début de la saison mais une décision de l'A. À. U. of C. priva
le club local de ses services. Il faudra le voir à l’oeuvre samedi et diman-
che contre ses anciens copains avec lesquels il a été jouer à Berlin N. H.
il n'y a pus très longtemps.

Poirier est un solide gaillard d'environ 180 livres et il est en plus très
rapide et habile manieur de baton. C'est un aîde puissant pour le capi-
taine Desbiens et, comme celui-ci, il possède ‘un lancer excessivement
dangereux.

La ligne d'avants est composée des frères Lamarre et de Lapointe
qui joue de façon sensationnelle cette année. Cette ligne d’avants est
bien supportée par des subatituts d'excellent calibre, tels que Lord,
Leduc, etc.
. Nous avons vu ce club i l’oeuvre contre Varsity. Le champion de la
ligue Intercollégiale ct ce n'est qu’une malchance malheureuse qui fit
perdre les Montréalais.

Les amateurs locaux peuvent Être convuineus que ce club donnera
une occasion exceptionnelle au club local de démontrer s'il est capable
de se rendre loin dans les éliminatoires de la coupe Allan.

Si le Laviolette n'a pas trop de difficulté à vaincre les carabins
montréalais on peut être assuré qu'il ira loin et qu’il rapportera peut-
être la fameuse coupe aux Ttrois-Rivières.

Tousles locaux sont en grande formecar ils pratiquent continuelle-
ment afin de pouvoir jouer comme ils le doivent quand il s'agira de
partir pour la conquête du fameux trophée.

Mardi et mercredi soir, le Laviolette eut deux excellentes pratiques
et il pratiquera encore ce soir et demain afin d’être en bonne forme
pour les parties de samedi et dimanche.

Nous espérons que l’arena sera remplie à déborder pour ces deux
parties car elles vaudront la peine d ‘être vue. Ce sera peut-être la derni-
ère fois cette saison que le Laviolette jouera à l’arena localet il faut ab-
solument que tous les amateurs locaux assistent à ces parties afin d’ap-
plaudir le club qui tentera de rapporter la coupe Allan aux Trois-Rivières

 

QUELLES SONT
LES CHANCES
DU LAVIOLETTE

Le club local aura à lutter coura-
geusement ct de toutes ses forces
s'il veut parvenir aux finales de

“la coupe Allan

DES POSSIBILITES

La question qui occupe le plus les
amateurs de hockey locaux à l'heure
présente c'est de savoir si le Laviolette
a des chances de bien figurer dans les
parties éliminatoires pour la possession
de la coupe Allan.

Pour arriver aux finales le Lavio-
lette devra balayer tous les meilleurs
clubs de l’est du Canada et rencontre
enfin le club qui aura remporté le
championnat de l’ouest canadien.

Les premières parties que le Lavio-
lette aura à jouer seront très dures et
des plus çontestées. La première partie
à jouer sera probablement avec le
National ou le Victoria de la ligue de la
Cité de Montréal.
Nous sommes convaincus que le Na-

tional emportera le championnat de
cette ligue et que c'est contre ce club
que le Laviolette devra jouer.
Le National est allé jouer des parties

d’exhibition aux Etats-Unis et_notam-
ment avec Boston, où il s'est fait bat-
tre deux parties. Le le Laviolette n’a
as joué avec Boston mais a joué avec
erlin qui lui est allé jouer deux parties

à Boston. I! en a gagné une et annulé
la seconde. Ces parties ant eu lieu sur
le ‘même terrain où le National s’est
fait battre. Le Lavioletie est allé jouer
à Berlin et, sur cinq parties, en à ga-
gné trois, perdu une et annulé la der-

nière, Ces partits ont eu lisu sur le tor
rain du Berlin. ilu mi ien des conditions
les plus a‘lverses qu'on puisse rencon-
trer. H faut donc croire que le Lavio-
Jette duvrait être un peu plus fort que
le National ét par conséquent gagner

cette partie. Î ,

311 y a plus encore. On sait que la li-
gne d'avants du Laviolette est com-
posée de joucurs très pesants qui sa-

vent se servir de leurs corpsavec avan-
tage et suivant la loi. Les joueurs du

National, à l'exception de Mantha sont
tous de petits joueurs légers, qui étant
checkés durement devront s'uffaiblir
assez vite. D'ist un autre atout pour
le culb local. ET :

Nous’ croyonsdonc sincérement que

le Laviolctie devra battre le National
eBt-être avec ‘difficulté, mais sûre-

t par une assez.bynpe, marge.
Après cette partie, (sivle” Laviblette
gne. naturellement*.- il faudra que

l&s ‘locaux -s'atlaquent au champion

" de'la ligue Provinciale. qui. croyons-

nous, battront fa ilement le champion
de la ligue de lu cité de Québec,
Ce club sera ou Chicogtimi ou: Sons

of Ireland, On se rapQelle- la raclée
infligée au Chicoutimi Ypar le «Trois.
Rivières, qui était cer Ine ment “plus
faible que le Laviolet(e est à présent.
Ceci, au cas ou Chicoutimi serait
champion de la provincial ¢ et joue-
rit contre le Lavi lette. Mais si ce
sant les Sons of Ireland que.doil pren-
dre le Laviolette. la pattie sera reut-

* ttre-plus dure, car nous croyons queles

fils de la verte Erin sont plus [8rts quae les
Bluets. Cette partie devra être la plus
dure que le Laviolette pourra avoir
âjouer; Nul doute que cesera une joute
mémorable. Le vainqueur evra sat.
taquer ensuite au vainqueur des sé
ties de la province d'Ontario.
"De tous les clubs qui concoureront
dans la province francophole. pou,a
connaissons, que l'équipedu 3arsity.

avait ue à:l'œuvréà Montréal.
PR st une pui ShiceQué

gi

ootoleonrsayom)

veille. Elle comprend des joueurs tres
pesants qui jouent avec un ensemble
parfait. Le gardien des buts ne vaut pas
le nôtre, assurément, mais il connalt
certainement son affaire. Carson, Hud-
son et Westward qui composent la
ligne d'avants des étudia nts de Toron-
to sont de véritables Étoiles qui se-
raient à l'aise sur une équipe profes-
sionnelle. .( .
Au cas oa Laviolette et Varsity

se rencontreraient dans les semi-finales
afin que le vainqueur rencontre le
champion de l’ouest, nous hésiterions
à conseiller de parier sur les chances
de l’un ou de l’autre club. Ce serait
un véritable combat de gladiateurs
dont l'issue serait- incertaine tant que
la partie ne serait pas finie.

Jous pourrions cependant présumer
un peu del'issue d’une telle joute après
les parties que doit jouer le club local
contre les carabins montréalais,
Cependant tous ces présomptions

se trouveront réduites en poussière
au cas où le Laviolette perdrait sa
première partie. Le club qui battra
le Laviolette ira loin car il aura élimi-
né le club le lus dangereux de la pro-
vince de Québec.
Que les amateurs qui ne croient pas

Ala possibilité de telles victoires pour
le club local n'oublient cependant que
le club Laviolette est doué de la qualité
mattresse des grandes œuvres, l'esprit
de combativité développé à un état
aigu. Le Laviolette n’a réellement joué
à sa force, cët hiver, que lorsque son
adversaire avait l’avantage sur lui.
Pour le prouver, nous ne citerons que
la partie de Montréal alors que les
montréalais escomptaient une vic-
toire parce que le score était de 3 a 1
en leur faveur après la première période
Ce désavantage secoua les joueurs tri-
fluviens ‘et dans les périodes subsé-
quentes ils déclassèrent complètement
les Royaux. Qu'on se rappell» aussi la
série finale avec Sherbrooke qui permit
au ciublocal de montrer sa force réelle,
alors qu'il annula les trois points d’a-
vance du Sherbrooke et finit avec trois
points de trop.
Pour toutes ces raisons. nous croyons

que le Laviolette est un concurrent
sérieux pour la coupe Alian et qu'il
pourrait causer les plus désagréables
surprises aux clubs qui se pensent
certains de leur coup.

 

Les parties de Lundi
prochain

Lundi soir proc*a’n, ce sera l'a ant-
dernière soirée de !a ligue de hock:y de
la Cité. Les amateurs conm.n et à
reconnaître que ces parties sontin è-
ressantes et ‘pleines’ d’entrain car on
constate à chaque parte une aurm n,
tation dans l'assistance. +
La prent'ère nartie au programme sora

1a rencontre etre les Marchands e* le
Régiment. Les Marchands n’ont plis
que celtepartie à jouer et s'ils gagn nt
Als sont presque assurés du champions
nat. C'es: dire qu'ils mettront en j:ü
toutes'l:urs énerpies'et tout :s leurs for.
ces pour gagner. On connait à rrésent
leur réelle valeur, après leur succès inat-
tendu sur le Canipco, lundi dernier.
Cependant, ils ne doivent pas se

compter victorieux avant d'avoir fait
face aux militaires. On connalt l'esprit
de combativité qui animent ces derniers
et leur club est redouté comme le plus
dangereux de la ligue. Les joueurs du
Régiment ne sont peut-être pas aussi
brillants que ceux des, Marchands,
mais ils ont pour eux la tenacité, l’en-
durance, l'énergie et la volonté. de
gagner.

ette partie sera peut-être une des
plus brillantes de la saison et il ne fau-
dra pas la manquer.
Laseconde partie au. pro

une rencontre entré les “Ba
€ La Salle, Si les Ancien

ramme est
ques et- lé
nent cette pértis;inthaique lelcWerniérsjoute avecwoo

Féte sportive
àl'Académie

L'Académie De La Salle a célébré
avec cclat sans pareil samedi soir à l’A-
réna Laviolette, su fete sportive an-
nuelle, Dés 7 heures, une foule nombreu-
se avide d'applaudir aux exploits des
Jeunes atnictes de l'Académie, avait
envani les gradins de j'Arcna. Pour la
circonstance celle-ci avait été magnifi-
quementdécorée.
Ce [ut aux accents cnlevants de la

fanfare de l’Académie que l'Honorable
L.-Phitippe Normand, maire des Trois-
Rivières, lança le premier coup de ré-
volver qui fut le signal de la première
course, et te prélude de tu soirée sportive.

far moments un chœur nombreux
venait egayer l'assistance par des
chants joyeûx et pleins d’entrain, ou
bien une sonnerie éclatante de clairons
saluait le triomphe du vainqueur ou
l'heureux bon coup d'un joueur. Depuis
les premières courses jusqu'à la partie
de gouret qui terminait la soirée, l’en-
thousiasme le plusgrand ne cessa de
régner parmi les spectateurs.

Voici en détail le résultat des courses
Qui furent jugées par Messieurs, Arthur
Bettez, Auguste Bellefeuille et J.-H.
Warren; Monsieur Adrien Bellefeuille
remplissait le rôle de starter.

Les olficiers ordonnateurs étaient
Messieurs André Lapointe, Adolphe
Chevalier, Rosaire Toupin, Eugène
Marois, et les autres membres du Co-
jit des Jeux de l’Académie.

Résultat des courses:
Course No. 1—Cours Elémentaire

ler, J. Toupin: 2me, fe. Lavoie:
3me, PF Dontigay. .
Course No. 2 -Cours Interme-

diaire
A—ler, E. Dauphinais; 2me L. Part.
B—ler, Ph. Roy; 2me J. Girard.
C—ler, M. Gauthier; Zme N. Ryan.
Course No. 3— A Reculons

jer, M. Decelies; 2me, KR. Chrétien.
Course No. 4 --Aux Patates

A—ler, R. Boucher: B-—ler, K.
Dufresne; C—ler, J. Vinette.
Course No. 5—Cours Commercial
A—ler, R. Chrétien; B—ler R.

Loranger; C—1ler, H. Morcau.
Course No. 6 —Aux Traineaux
ler Groupe: ler, A. Legendre; 2me

G. Lemire.
2me Groupe:

J. Legendre.
course No. 7—Cours Scientifique

ler, J. Dorais; 2me, J. Richer;
3niu M. Decelles.

Course No. 8—Aux Oranges
A ler, Dufresne; B- ler, A.

Matte; C—ler, M. Gauthier.
Course No. 9 —Aux Obstacles

ler, LL Moreau; 2me. R. Loranger.
Course No. 10 -!5 Mille, 6 tours

ler, l'h. Roy; 2me, R. Loranger.
Course No. 11---3 Jambes

ler Groupe: F. Ryan, N. Ryan.
2me Groupe: M. Aubry. J. Toupin.

Course No. 12-1 Mille, 12 tours
ter M. Gauthier; 2me, M. Decelles.
Course No. 13- En Raquettes
ler. A. Leroux; 2me, PP. Levasseur.
Course No. 14 Au Ballon

ler, A. B-Mefeuille; 2me. À. Poudrier.
Course No. 15 --Aux Tonneaux
ler. R. Boucher (C. Int): 2m, G

Richer (C. Sc): 3me, J. Toupin,
(C. E120; ame, R, Chrétien, (CC. Comey:
Bme, A. Veillette (C. Sun: Gme, À.
Martin C. Ele).
Course No. 16- 2 Milles 24 cours

Championnat de l’Académie

ler. F. Lord; 2me,

ler, H. Morcault (Ste-Geneviève);
2me, A. Crevalier. (Québéc: 3me.
R. Toupin. (Trois-Rivières).

Course No. 17—Pot Cassé
ler. A. Poudiier.

Course No. 18— $25.00

mardi prochain et paraîtra dans le
“Programme” de la Séance cu Cercle
Du La Salle.

Les Quilles
LIGUE PROVINCIALE DE QUIL-
LES MONTREAL vs TROIS-
RIVIERES :

CONCOURS INDIVIDUEL

 

Samedi soir. 24 courant aura lieu à
la salle de la C.O.N.C.. la dernière
partie de la Ligue provinciale de Quilles

Le Trois-Rivières recevra la visite
du Montréal et tout annonce le plus
grand succès.

Le Montréal s'est toujours distingué
de façon spéciale par la haute qualité
de ses joueurs et nos amis du Trois-
Rivières. avant à leur tête le plus beau
joueur de la ligue, le Père Fournier, le
vétéran de luttes iégendaires, ont tou
jours été les adversaires les plus re-
doutés du Montréal.

Br2f la partie sera chaude. Pour clô-
turer la saison il y aura dimanche à
lhre un grand concours entre tous les
joueurs de la Ligue Provinciale de
Quil'es. !

Le concours aura lieu sur les allées
de la C. O.N.C.. et sera de six partie.
trois par allées.

Il y aura des prix.
to. Pour les meill :ure partie simple.
20. Pour le plus grand total.
3o. Pour la meilleure moyenne en

trois parties.
A cing hres, au Chateau DeBlois,il

y aura assemblée de la Ligue et à 7hres
tn grand banquet réunira tous les quil-
leurs et leur& amis

 

le Régiment, ils ont une chance de se
trouver égaux avec les Marchands pour
le championnat. Hs lutteront donc avec
toute leurÉnergie pour battre les Ba 1-
tiers qui sont devenus extrêmement
angereux. On sait qu’ils ont déjà fait

partie nulle avec Canipco ct lundi der-
niers, il parvenaient encore à égaler le
score sesauvant d’une défaite certaine.
Les Banquiérs peifvent : certainement
causer au De La Salle In même surpri-
se que le Régiment peut causer aux
Marceands. 7 ATONESTdTAMRaFUGSATS

patte
ler, M. Decelles: 2me. Ph. Roy: GeJe Col. Tosition victoria

3nic, R. Desbiens: 4me, N. Ryan; 5me. Villemure Défense “Landry
G. Richer; 6me, G. Couture: 7me.| Bouchard Défense Johnson
M. Ganthier: 8me, R. Loranzer; Ome. Tjoude Centre B. Richardson
W. Lavigne; 10me. MH. Lavoie: !1me, Bastien Aile dr. Ad. Rivard

E, Marois; 12me, F. Ryan: 13me. H.W"Rivard Aile gaue. Jos. Goodacr
Mileite: Mme, R. Nos: I5me. E.[Lacerte Subst.  Léo Hogue

Caron. .. Beaumont " Fréchette
La liste des donateurs sera publié! Refèree: MM. Eugène Allard et

La Ligue De La Cite
À ‘Grand’Mere

Dans une superbe partie de hockey.
ur la course au championat de 1a

sigue de la Cité de Grand’Meére, 1s
Chevaliers de Colomb ont battu les
Victoria par un score de 6 a2, vendre-
di dernier, sur notre patinoire locale
devant bon nombre de spectateurs,
malgre l'épidémie de grippe qui sévit
en notre ville depuis quelques semaines.

Malgré 14 différence du score la par-
tie fut tr?s chaude ct fièrement dispu-
tée- de part et d'autre. La première
période fut récilement sensationnelle
car les joueurs des deux équipes se li-
vrèrent à une lutté sans merci, aussi
la fin de cette première période fut
marquée d'un fort jeu nourri et les gar-
dicns des buts curent à faire face à des
attaques nombreuses, ils ont fait des
arrêts dignes de professionnels, pas
n'est besoin de dire que Hogue et
Mayhew se dont tenus à la hauteur de
leur position surtout dans cette
première période, la rondelle leur jouant
à chacun qu'un seul mauvais tour...

. Dans l'alignement des deux équipes,
il manquait chez les Chev. de Colomb,
une de leur étoile, en la personne de W.
Dupont, blessé à la jambe dans un ac-
cident qu'il subi dernièrement et W.
LaBrie qui fut empéché de jouer à la
dernière heure.
Du cêté des Victoria, Frank Gau-

thier, gardien des buts (ut remplacé par
Mayhew, le gardien des buts du Na-
tional.
Nous avons signalé de nombreux

“offsides”” dans la première période,
alors que dans les deux dernières pério-
des ils devinrent plus rares. Le jeu fut
égalemet plus nourri et plus beau, on
força le jeu d'ensemble.
Mayhew dans les buts du Victoria

a fait un gros travail mais sa défense
paraissait vouloir trop l'abandonner
pour tenter de forcer le jeu du côté des
adversaires, ce fut la cause d: la défaite
des Victoria.
Tous les joueurs en général jouèrent

une grosse partia, on savait que cette
rencontre sera une décideuse du cham-
pionnat et les Chevaliers qui aspireat
à cet honneur étaient décidés à lutter
vaillamment. Le jeu fut exempt de
toutes brutalités, une seule punition fut
infligée à Johnson, ce fut'la seule de
toute la soirée.

Ml est arrivé durant la partie une
scène comique que tous les spectateurs
ont mieux aimé que les joueurs. Dans
un certain moment où le jeu était très
serré Parhitre Eug. Allard déclara un
‘’offside’’ droit en avant des buts des
Chev. de Colomb, et tout en mau-
gréant, les Chevaliers se rendirent à la
volonté de l'arbitre qui connaissait
gonaffaire. les joueurs du Victoria jubi-
laient, ear c'était un point presque
d’entré mais, Hogue fit face à la
tempête et paru le coup. guclaues mi-
nutes après l'arbitre Grenfer rendit une
pareille décision et mit un ‘’offside”
droit enface des buts des Victoria.
ces derniers ne prisirent pas très bién
cette décision, maîs durent se plier aux
circonstances... les Chevaliers plus
heureux que leurs adversaires tro.n-
pèrent l'œil vigilant de Muvhew et
comptèrent leur pont au premier coup
de bâton,

Dans les deux dernières périodes les
Chevaliers de Colomb paraissait avoir
l'avantage sur l-urs adversaires et for-
cent les buts de Mayhew, qui, faute
d'appui ne peut résister à lu tempète et
laissent les adversaire compter cinq
points dont quatre dans la deuxième
période ct un seul dans la troisième pé-
riode.

L'alignement fut le suiva. t:

Roch Grenier. Juges des buts: Ad. Gi-
rard et Ed. Girard. Chronométreurs:
Dr Emile Vennes et M. Bob Morrow.

Détail du score:
Première période

Victoria—Ad. Rivard .. . 4.30
Chev. de Cal.—Houde..... ... . 1.30

Deuxième période
Chev. de Col—Houde . . 7.00
Victoria—Goodacre. ... .30
Chev. de Col.—Villemure 1.00
Chev. de Col.——Houde... 5.00
Chev. de Col.«Rivard . .. 1.00

Troisi¢me période !
Chev. de Col—Villemure..... 00
Du côté des Chevaliers de Colomb,les

défenses Villemure et Bouchard ont
bien fait leur devoir. en maintes cir-
constances ils ont monté leur roche et
aidé considérablement les ailes. Ces
derniers, Bastien et W. Rivard ont
joué une grosse partie digne de mention
puissamment *secondés par Beaumont
et Lacerte. Quant a Houde, qui relevait
de la grippe on ne s'en est par paerçu
car il n'affaiblissait pas.
Quant à Hogue, il paraissait :voir

interdit l'entrée d: ses buts aux tom-
breuses visites de la rondelle, 1 était

Chez les Victoria, Mayhew défendit
courageusement. Malgré que Landry
xt Johnson laissprent trop souvent leur
défense, ils ont joué quand méne une
belle partie. Landry a pratiqué le
“shoot * à son goût, s’il n'a pas cu le
succès désiré il a quand mème intéressé
les spectateurs. Ad. Rivard et Goo-
dacre se.sbnt défendus en lion sur les
ailes, puissamment aidés par Brock
Richardson et les substituts Léo Hogue
et Fréchette. Si la deveine fut contre
eux .. ils ont quand même lutté éner-
fiquement.

—Îl reste encor: deuxparties à jouer
pour finir la saison et ces deux rencon-
tres sont: Les Chevaliers de Colomb
et les Laurentide Ing, partie du 9 Fév.
remise pour cause de maladie des
joueurs des Inn. ct une autre entre les
ational et les Laur, Inn,
—Les: Chev. de Colomb et les Na-

tional sont en tête avec chacun six
parties de gagnées, les premiers avec
une de perdue et les National deux de
de perdues et chacun un: à jouer. Ce
aui met pratiquement les Chev. de
Colomb vainqueurs, vu leur victoire facile sur les Inn dans leur prochaine

CODERS,rye my:otA:vetrenteSaath
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., —Nous donnons ci-dessous la i-
tion des équipés de la Grand'Mere
Hockey League, à date:
Noms des équipes P N.A.J
Chev. de Colomb . 6 1 1 1
National . . eve 2 0 1
Laur. Inn... 1 5 1 2
Victoria - .. 1 6 2 0

Si les Laurentide Inn perdent les
deux parties qu’ils ont encore à jouer
ils devront . trainer la queue.
—On a commencé chez les Chevaliers

de Colomb les concours, entre Membres
pour le jeu de cartes, pool, billard,
anneaux, quilles. Commencés diman-
che dernier, tout marche rondement,
il y a de l'enthousiasme parmi les con-
currents et chaque concurrent veut
remporter les magnifiques coupes Bgui
seront donnés au vainqueur de chaque
jeu.

L'équipe de la Fanfare du Collège
de cette ville n’a pu jouer dimanche
dernier avec l'équipe des Grandes-
Piles. .. ces derniers avisant à la der-
nière heure qu'ils ne pouvaient se
rendre à l'invitation de nos jeunes
amateurs.

A Baton Rompu
Les porteur£ de béret viendront

essayer leurs forces ici samedi et
dimanche.

Espérons qu'un bon groupe de
carabins viendra mettre un peu
d’entrain par leurs chants et leurs
cris joyeux.

Courcheine jouera contre son
ancien club. Cela ne l’'empêchera
pas de bien jouer, au contraire.

Si le Laviolette gagne ses parties
samedi et dimanche, nous con-
naissons des amateurs qui seront
contents.

La coupe Allan!!! La coupe Al-
lan!!!

Les miilitaires avaient sorti leur
artillerie, lundi dernier.

Les arbitres ont prétendu que
ce n’était pas légal et les soldats
furent faits prisonniers à plusieurs
reprises.

Le gardien des buts des SolJats.
se serait cru a la guerre, tant les
coups pleuvaient drus. Il
servir de su tte, cependant

avaient été des coups de carabine,

ciale.
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il seraît sorti de l’arena sur un affut
de canon.

Les fuiseurs de papier ont eu de
la difficuité à digérer leur pilule.

A-y.eut une baisse du stock com-
mun 3 la Bourse mardi.

Par contre le détail à été très
bon chez les marchands.

Beaumier a brillé d'un éclat ex-
traordinaire pour les Princes.

H tricotait comme un ange à
travers le Canipco.

C'était pour empêcher une as-
semblée des directeurs de Ja ligue,
disent les magnats du Canipco.

Les Marchands et le Canipco ne
semblaient pas se rappeler des ani-
mosités de la partie précédente.

Ce sont de si bons garçons, ils
n’ont pas de rancune.

Les soldats pourraient bien enle-
ver le championnat à quelqu’un.

Ils ont bien délogé le Kaiser,
pourquoi te pourraient-ils pas
battre et les Marchands et les
Anciens?

Il ne fera pas bon être dans le
‘’No Man’s Land’ lundi prochain.

Les militaires suivent des cours
de mousquetterie de ce temps-ci.
Care au gardien de buts

On s'aperçoit que la saison tire à

sa fin, on entend déjà parler de
Kibbee et des autres.

Chacun son tour.

HORS-JEU.

I y a soixante et onz: Canadiens
qui possède le Victoria Cross.

Il tombe quatre-vingt-dix pouces
d'eau à l'équateur dans une annce.

On aspelait les ‘’Aaronites”’ les prê-
tres de la famille d'Aason sous les
Hébreux.

Jean-Baptiste portait un habit en
poil de chameau durant sa captivité.

L'air peut étré rareflé au point de
Si tous les coups qu'il a arrétés pénétrer 5,500 fuis dans l'espace qu'il

Occpait jadis. ‘

 

  
 

et de

Une chance comme celle-ci
ne se présente pas souvent.

À vous d'en faire votre profit

sans p'us tarder!

de adSRR DE
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La ville de Rome possède 500églises
et Bagdad 100 mosquées. ‘

La vie domestique est très facile à
enseigner aux canards sauvages.

 

 

JE L'ECHAPPAI BELLE!
“Jamais, avant il y a quelques mois,

je ne m'étais rendue compte combien il
est dangereux de négliger on rhume
de poitrine. Ma santé a toujours été
si bonnegn'an rhume de cerveau on de
poitrine, quoique désagréable, ne m’a-
vais jamais beaucoup dérangée. A
part quelques rhumes, je n'ai jamais,
usqu'au 14 décembre dernier, été ma-
ade un seul jour dans ma vie. Un
après-midi le frisson me saisit et j'a-
vais beau me mettre tont près du odie,
je ne parvenais pas à me réchauffer.
Ce frisson fut suivi d'un rhume de
poitrine, selon mon habitudeje le né-
gligai et mon état devint de plus en
plus mauvais, Finalementje dus me
mettre au lit et faireappeler lemédecin.
Après m'avoir auscultée il reconnut
que j'avais une grave pneumonie.
Grâce aux bons soins de mon mari,
de mes enfants etde gnelques amies je
parvins à m’en tirer, mais le docteur
me dit que je l'avais échappé besle, Et
c'est À ce moment que mes ennuis
commencèrent. Quoi quehorsdedan-
gerj'étais loin de me sentir bien, j'é-
tais toujours très faible. Bien qu'’a-
vant ma maladie je fusse très vigoù-
reuse, j'étais continuellementfatiguée
et sans force. Je dormais assez bien
mais parce que j'étais épuisée mon
sommeil ne faisait aucun bien. D'ail-
leurs ce sommeil n’était qu'apparent
car je me rendais compte, la plupart
du temps de ce qui se passait autour
de moi. Bien qu’on me préparait les
plats les plus attrayants je n'avais
aucnn goût pour les aliments, Cette
maladie avaitminé ma santé à tel point
quej'étais comme uu squelette vivant.
J'étais découragée de voir que rien de
te queje prenais ne me faisait le moia-
dre bien, Un jour une amie me dit:
‘Je me demande si le Carnol ne vous
fortifierait pas? Il m'a fait un bien
immerse, J'étais complètementÉpui-
sé et vous pouvezjuger par vous-même
si j'ai anjourd'hui une bonne santé.
Pourquoi ne l’essairiez-vouspas?” Gril-
ce au conseil de cette amie je suis
redevenue en parfaite santé etaussi
vigoureuse que jamais.”
Le Carnol est en vente chez votre

pharmacien. Si après en avoir fait
l'essai, vous pouvez afirmer en toute
conscience, qu’il ne vous à fait aucun
bien, renvoyes Ja bouteille vide à
votre pharmacien et il vous remettra
votre argent. 9-623

Grosses Réductions
Sur nos prix dans nos articles de

Ferronnerie

Quincaillerie
, Marchandises légèrement endommagées par l’eau lors du

récent incendie de la confiserie Adams que noussacrifions à des
prix remarquablement bas!

Ne retardez pas!
Si vous voulez avoir votre part des aubaines extraordinaires

que nous offrons venez au plus tôt.) Aujourd’hui si vous le pou-
vez. Car tout va s'enlever rapidement durant cette vente spé-

HENRI NOBERT
38, rue Des Forges, Les Trois-Rivières.
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LES PRIX

Cette liste donne le prix courant en
gros des produits ci-dessous à
Montréal. : .

CE QUEVOUS VENDEZ

Beurre la lb.
Pasteurisé. .. $0.44
No.l... . ... .... 80.4333
No.2... .. >. $0.421¢

Fromage la lb
Spécial blanc . $0.24
No.1........ 0.23 14

Spécial Coloré.. . 0.24
No. 1. Lo. $0.23 15

Oeufs la doz.
Strictement frais... $0.45

0. . .. .... 80.30
Volaille Vivante Abattu

laib. =lalb.
Poules choix .. ... S0.24 ....
ol....... ..8020... $026

Poulets E. Choix... S0.28..... S0.40
Choix... ... 8025 ...80.35
Qies Choix . ..80.—... .80.—
No.1... . §0.— . $0.23
Dindes Choix .. ../50.— .... SO.—
No.1..... . ..S0.—.. ..S0.40
Canards Choix . .. S0.25..... S0.—
No.1.... . $0.23.. .. S0.—

Miel la Ib
Blanc No. }. $0.10;
.* No. 2. $0.09 1
“ No.3. $0.07

Ambré No. ! . $0.08
“ No. 2 $0.06 :#

Brun No.1! . $0.07
* No. 2. … . $0.06

Sirop d'érable le gall
En bidon No.1 . $1.9
Lt No.2 . $1.75

" No. 3... S1.65
Enbaril No.1 S1.80

ie. No. 2 S1.75
“ No.3. . $1.45

Sucre d’érable la Ib
En pains (11b} No. }.. $0.21

No. 2.. $0:20
Engros pains No. |. . $0.19
oe No. 2. . $0.18

Patates 80 ibs
Blanches . .90
ouges ...... . —_—

Ay chard blanches .
Au chars rouges. . . .

Fives le mt
Blanches No. 1. $4.00
Toe No. 2 S3.75

Pois le mt
No.1 $2.85
No.2. . ... …. ..... 82.65

Agnheaux vivants les 300 Ibs
“Ne. 1. ..…. S11.00
“Ro. 2. LL Le $10.00
Moutons—sur pied les 100 lbs
Bons.... LL. $6.00
Moyens 20000 ss.25
Communs .. . . $4.50
Porcs Vivants la th
A bacon (150 a2 225 1b: $0.11
Aétal (1204 150, Ibs, .. $0.101¢
Lourds :225 à 300 1bs:.. $0.10
Légers «1004 120, . . …
Extra lourds, 300 et plus. . SN.09

Veaux-—Sur pieds les 100 Ib
De lait
Bons...
Moyens. … . S10.00à S11.00
Communs ... ... $ 9.504 S10.00

De champs
-- Bons...…..….

Movens. ... . ..
Communs.. .. S3.85à $4.50

Bouvillons sur pieds les 100 lbs
hoix... ..... ....
ons. .......... .... $6.00 a $6.75
Moyens... ..  .. $5.25 a $5.85
Communs.. .. ..... $4.00 2 $5.25

- Vaches sur pieds les 100 lbs
Choix... .. . ...
Bonnes. .... . $4.50 a $5.00
Moyennes.... .. .. $3.00 2 $4.00
Communes . ..... . $2.00 4 $2.50

Taures sur pieds les 100 lbs
Choix.... ...... $ à
Bonnes..... .. $6.00 4 $6.75
Moyennes.. .. $4.75 a $5.75
Communes . $3.50 3 $4.50

Taureaux sur pieds les 100 lbs.
Choix. ....
Bons... .... $4.75 à $5.50
Moyens.... .. ... §— a $—
Communs ..  ... $3.00 2 $4.00

Peaux
De veaux de lait (la Ib) ...... S0.14
de veaux de champs......... $0.10
De mouton (la peau) ........ $0.55
De taureau (lourdes) lalb.... $0.06
De taureau (en bas de 47 lbs) . S0.12
De chevaux (la pièce)..... .. S2.40

Foin
Pressé au char par tonne
Mil No.1.........

No. 2 sur place . $3.00 a Su.o
Trèfle No. 1..

a" N 20. 2.. s——
Mil et trèfle

 

.|de 618,426, comparé à 589,793,
511921, soit une augmentation de 28.-

séburt Mer,henbrnedSamed

PRODUCTION DU
BEURRE ET DU FRO-
MAGE EN 1922.
VALEUR TOTALE ESTIMEE A

$24,417,885

Québec, 16 fév. 1923.—Le Bureau
desStatistiques de Québec communique
aujourd'hui à la presse une estimation
préliminaire de la production du beur-
re et du fromage dans les fabriques
de la Province, pendant l'année 1922.

Le nombre de beurreries, en 1922, a
augmenté de 55; celui des fromageries
a diminué de 42: pendant que celui des
fabriques combinées a aussi diminué de
13; en comparant les chiffres de 1922
avec ceux de 1921, l’on a, en somme le
même nombre total.
Le nombre de beurreries est actuel-

lement de 734, celui des fromageries
de 717 et, enfin, celui des fabriques com-
binées de 317, soit un total d1.768 fa-
briques.

L’on varra un peu plus loin que la
production totale du beurre et du fro-
mage de fabrique s’est élevé :, en 1922.
à S24,417,885, quand, en 1921, la va-
leur de cette production avait atteint
12 chiftrede $26,850,392, soit une dimi-
nution de S2,432,507. L'on verra ci-
après que cette diminution est causée

| par la baisse des prix. d’une part. ct
par le décroissement do la production
du fromage, d'autre part.
Nombre de vaches.—Le nombre de

vaches qui ont alimenté les fabriques
de beurre et de fromage, en 1922, a été

en

633 vaches.
Beurre fabriqué.—Le nombre de

livres de beurre fabriquées en 1922
a été de 52,529,344, comparé à 48.-
630.403, soit une augmentation de
3.898.941 Ibs, en 1922.
Fromage fabriqué.—Le nombre

de livres de fromage fabriquées en
1922 a été de 39.679.901, comparé
à 54,242,735 lbs. en 1921, soit une
diminution de 14,562,831 lbs, en 1922.

Prix moyen de vente.—Le prix
moyen du beurre, à la livre. en 1923.
a Été de .344 cents comparée à 362 cents
la livre, en 1921, soit une diminution
de .018 cent la livre, en 1922. Le rpix
moyen du fromage, à la livre, en 1922,
a été de .158 cents, comparé à .169 cents
la livre, en 1921, soit une diminution de
011 cent la livre. en 1922.

Valeur des produits laitiers.—La
valeur totale du beurre vendu dans les
fabriques, en 1922, à été de S18,110,30+
comparée à S17,652,481, en 1921, soit
une augmentation d. S157,823. en 1922.
Celle du fromage u été de $6,307.581,
en 1922, comparée a $9,197,911 en
1921, soit une diminution de $2,890,330,
en 1922.
A remarquer. comme il a été dit au

commencement. que ces chiffres ne
sont qu’une estimation provisoire basés
sur des rapports transmis au Bureau
des Statistiques au commencement de
février. par les inspecteurs de heurre-
ries cl fromageries. Plus tard, ces
fonctionnaires feront connaître le ré-
sultat définitif de la fabrication du
béurre et du fromage dans les fabri-
ques. en 1922, lequel résultat peut va-
rier de 2°; à 3°, de celui donn: ci-
dessus.

 

S1.35

. 80.14c la lb

Sel— Au sac
Corde à lieuse
Corde à lieuse
(fret payé sur 200tbs et plus)  

LA SELECTIONDU
GRAIN DE SEMENCE

(Notes des fermics expérimentales).

La sélection de la semence et sa pré-
paration sont deux choses qui contri-
uent beaucoup au succès dans la pro-

duction des céréales. Ceux qui culti-
vent du grain pour le vendre comme
semence, feront bien, s’îls veulent
profiter des prix avantageux aux-
quels se vendent actuellement les se-
mences de bonne qualité cultivées au
Canada, de choisir des variétés qui
conviennent au commerce «t qui se
plaisent dans les conditions de climat
et de sol où clles se trouvent. Le grain
de semence sélectionné peut se diviser
en deux catégories: sélectionné à la
main et en masse. La sélection à la
main permet de maintenir la pureté
des espèces ainsi que leur vigueur
et leur productivité, mais elle exige
du temps et du soin. La plupart des
cultivateurs ont recours à la sélection
en masse. c'est-à-dire la sélection de la
semenc> parmile grain après le battage
La bonne semence doit comprendre
les grains les plus gros et les mieux
nourris. Il faut enlever toutes les im-
-puretés comme la bale, la paille. les
saletées et autres matières inertes, les
graines de mauvaises herbes, les grai-
nes de variétés étrangères et récro-
quevillées, les épis non murs ou in-
férieurs d’une autre façon. Beaucoup
de ces impuretés peuvent être enlevées
au crible après quoi, il est nécessaire
de repasser le grain encore une fois
pour tout ce que le crible à laissé pas-
ser.

Les parties vitales du crible sont le
courant d'air, et la passe supérieure
et la passe inférieure. La première doit
enlever la bale, la paille etlesimpuretés
les plus légères, ainsi que les grains lé-
gers. Il est souvent bon de faire passer
le grain rapidement pour enlever tout
ce que ie courant d'air peut enlever
puis de le presser une deuxième fois
lus lentement après avoir bien ajusté
es passes. La passe supérieure doit
être assez grosse pour que lu semence
puisse passer à travers tandis que les
plus grosses impuretés restent sur le
dessus. Son inclination, la quantité
de vibration, la dimension des ou-
vertures. sont réglées de façon à ce
que le grain passe lentement. La passe
inférieure doit être assez petite pour
retenir la graine bien nourrie tout en
permettant aux petits grains d'en sor-
tir avec la graine des mat:vaises her-
bes. Enfin, on peut faire passer le
grain sur un couloir étroit pour en en-
lever à la main toutes les impuretés
que le crible peut y avoir laissées.

R. L. Bligh,
ré issur de la station expérimentale

de Nappan, N.-E.

Inspection et Certifi-
cation des pommes

de terre
des fermes expérimentales).
 

(Notes

Quo'rue l'utilité et l'importance du
service d'inspect on et de certification
des pommes d: terre se soient rapide-
ment dévzloppées au Canada depuis
1915. i v a cep -ndant encore beaucoup
de planteurs au pays qui n’ont pas
entendu parler de ce service. Nous cro-
vons donc utile d’énumérer briève-
ment ici les objets de ce systéme et les
méthodes adoptées, afin que tous les
planteurs intéressés à la production
de tubercules de semences sains. sans
maladie, puissent se renseigner sur
cette initiative et demander. s'ils le
désirent. que l'inspection de leurs
champs soit faite.

Les buts de ce travail sont les sui-
vants:
1» Obtenir une plus forte produc-

tien de tubercules de semen € sans
maladies

(2) Faire connaître aux planteurs les
différentes maladies qui nuisent aux
pommes de terre, leur importance éco-
nomique et les moyens reconnus de les
combattre.
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(3) Indiquer aux planteurs qui ju-

geraient 3 propos de changer de se-
mence, où ils peuvent se procurer des
tubercules sains, .ce qui ferait aussi
disparaître graduellement les mauvais
tubercules

(4) Venir en aide aux planteurs dont
les tubercules ont été trouvés confor-
mes aux types modèles, en leur four-
nissant des certificat officiel de
qualité, ce qui leur permettrait d'ob-
tenir de meilleur. prix pour leur tu-
bercule .

Voici maintenant les méthodes a-
doptées dans ce travail d'inspection
et de certification des pommies de terre:

(a) Les champs sont inspectés au
moment de la floraison, puis un mois
plus tard, pour voir quelles maladies,
s'il y en a, affectent les plants en cours
de développement. ‘

(b) Les chumps qui ne remplissent
pas les conditions posées à ces deux
tnspections ne seront plus considérés
comme pouyant produire de bons tu-
bercules de semence.

, (c) Les tubercules qui sont jugés sa-
tisfaisants au moment des deux ins-
pections dans le champ seront réins-
pestés au moment de l’arrachage uu
plus tard; s'ils sont alors trouves rai-
sonnablement exempts de maladie,
ils seront reconnus comme tubercules
da semence Extra no ! et recevront un
certificat à cet effet.
.{d) Si le planteur le désire. une der-

nière inspection peut être faite au
moment de la vente, et l'inspecteur
attache alors une étiquette à chaque
sac de tubercules au moment de l'ex-
pédition. Ces étiquettes. qui sont émi-
ses par le Ministère fédéral de l'agri-
culture, portent toutes le sceau officiel
du service de l'inspection des maladies
des plantes. Ce sceau est une garantie
de la validité de l'étiquette sur laquelle
il est apposé et tous les acheteurs qui
désirent se procurer des tubercules de
semence bonafide extra no !, devraient
s'assurer qu’il y est.
Tous les planteurs de tubercules de

semence qui ne savent pas encore com-
ment fonctionne’ ce système ot qui
désirent faire faire l'inspection de leurs
champs en 1923,feraient bien de s’a-
dresser au botaniste du Dominion Fer-
me expérimentale centrale, Ottawa, le
plus tôt possible, afin que nous puis-
sions prendre les dispositions nécessai-
res pour nous rendre à leur désir.

G. Partridge.

Inspecteur en chef des maladies des
végétaux.

L'ANGLETERRE CONSOMME PLUS
DE THÉ QUE JAMAIS

Les Anglais sont les plus grands bu-
veurs de the au mondeet ils en boivent
plus que jamais, à en juger par les ex-
péditions de plus en plus considérables
dirigées sur l'Angleterre. Naturelle
ment, cette augmentation ne demande:
arrivant, comme c’est le cas cette an- |
née, apres une mauvaise récolte de|
thé, a cause une hausse très sérieuse
dans le prix du thé. Nous ressentons le
contre-coup de ces conditions ici au
Canada, attendu que la Compagnie de
Thé Salada, la plusgrande compagnie
de thé sur notre continent, à récem-;
ment été forcée d'augmenter le prix
de toutes ses marques pour pouvoir
maintenir la qualité qui a fait le suc-
ces du Thé ‘Salada’.
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dies des Chiens et
comment on les nourrit| |
Envoi gratis par l'auteur ;

À votre adretse.
H CLAY-GLOVERCe. Im

123 West 2üh Stremt ,
New-York. U.S. A   

 

 

 

+

i

1

 

Le meilleur des toniques au monde

En vente a la Pharmacie NORMAND

Trois-Rivières, Qué.
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 Meles . ...$11.002 $12.00

CE QUE VOUS ACHETEZ

Moulées la tonne
mn... 12210 ea 28.2

Grublanc.... ........ $35.25
Grurouge.-............... $31.25
Midlings.................. 838.25
Farine alimentaire... ....... $44.00
Blé d'inde moulu... ......... $41.00
Blë d'inde cassé..... ...... .. 843.00
Tourteauxdelin... ........ $54.00
Criblures moulues.. ........ $26.00
Drécheséchée.. . .......... $30.00
Tourteauxdecoton.. ....... $60.00

Grains alimentaires:
Avoine , le minot (34 lbs)

No. ICW.... ..............——
No.2C.W . eee. 30.64
No.3C.W..... ..... .e- $0.59
0.)..... 0... ieuan. 2... $0.57
0.2...... un... veeseeos $0.56

Blé d'inde le minot (56 lbs)

No.2....1.ieee $0.95
Criblures la tonne
Non moulues................ . $21.00
Orge le minot (48 1bs)

0.2CW... ............ $0.—
oo No.3............ cena $0.7

. 7 Fdrine à pain Le 100 Ib
gl...RE.. 83.5
0.2... ieee $3.20

WSNOL3.ea $3.10
Sücre le 100 ins.
GlanuléCees PU Lans 0000 $10.
-assonade..... .. .. 9.

Mi dsge—Augal............. $0,7
Lo. ry

me.

sur mer et sur terre.

  Les richesses naturelles du Canada

Les transports

ES diverses industries du Canada ont à leur
disposition d'excellents moyens de transport

La nature a gratifié ce
pays d’un grand nombre d'excellentes voies de
navigation intérieure, lesquelles sont complémen:-
tées par un réseau considérable de voies ferrées qui
relient toutes les provinces.
l’ouest, il y a d’excellents ports et les principales
compagnies de navigation maritime du monde
relient le Canadaà tous les marchés étrangers.

BANQUE DE MONTRÉAL |
Etablie depuis plus de cent ans
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Stérilisation des
‘couches à tabac
—

(Notes des fermes expérimentales) -

Pour obtenirdes plants forts, sains
et vigoureux, il est essentiel qu'une
couche soit parfaitement stérilisée
avant d'être ensemencée. C'estdans
la couche que prennent naissance cer-
taines maladies comme la pourriture
des racines et la mosaïque, qui oc-
casionnent tant de pertes dans la plan-
tation, Ces maladies peuvent être
enrayées par une stérilisation énergi-
que, par la vapeur Quand ces plants
matades sont employés pour la trans-
plantation, le rendement de la récolte
en est beaucoup abaissé. de même que
la qualité, et en outre les germes de la
maladie restent dans le sol et le ren-
dent impropre à la culture du tabac.
La stérilisation bien faite, par la va-
peur, non seulement fait périr les
germes de maladies mais aussi les
raines de mauvaises herbes. Cette

Rdestruction des graines de mauvaises
herbes est suffisante par elle-même pour
payer les frais de lu stérilisation en sup-
primant les sarclages la main.
.¢ moyen le plus pratique et le plus
économiquede stériliser les couches à la
vapeur ust de se servir de la caisse
métallique renversée. Dans la plupart
des districts où l’on cultive du tabac
on peut se procurer un bon engin à
traction. La caisse métallique qui est
de 10 à 12 pieds de long et de six pieds
de large peut être faite en tole galva-
nisée ou en planches embouvetées de
114 pouced’épaisseur. La caisse mé-
tallique bien faite et bien renforcée
dure plus longtemps mais elle coûte
plus cher que la caisse de bois à cause
du prix élevé auquel se vend la tôle
à l'heure actu-lle. Quoi u'il en soit,
la caisse doit être faite imperméable
pour qu’il n'en sorte pas de vapeur au
cours des opérations. Il y a, au haut de
la caisse, Une ouverture de 1'{ pouce,
munie d'un manchon, sur lequ.l s’a-
juste le tuvau à vapeur venant de l’en-
gin. En dedans de la caisse, on fixe
un distributeur pour répartir la vapeur
d'une façon uniforme sur toutes les
parties de la caisss, On fixe des poi-
gnées aux côtés de la caisse pour que
Pon puisse la transporter facilement
le long de la couche. Plusieurs culti-
vateurs d'une mêmelocalité devraient
se mettre ensemble pour acheter une
caisse métallique.
On prépare la couche parfaitement

pour l'ensemencer avant de la traiter

 

Dr. EDMONL BUISSON
DENTISTE

30, Rue des Forges, Tél 569.

SPECIALITE: Ouvrages on or.
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Je transporterai|
8
8 mon bureau

d'optique

-au numéro

68,rue Des Forges
 

 

Je prie ma bonne
clientèle de bien
vouloir prendre note
de ce changement
d'adresse qui doit
s'effectuer sous peu.

 

 

J. G. BÉLANGER
Opticien-Optométriste

487, Rue St-Maurice,

Téléphone 685

BUREAU LE SOIR

Résidence 282 St-Paul,

Téléphone 272w Trois-Rivières.
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Voilà le travail du savon
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On met ators la caisse sur la couche en
la pressant pour en faire entrer lès
bords dans la terre avant «d’ouvrir le
(robinet de vapeur. Le système qui
aohne les meilleurs résultats est celui
qui consiste, à laisser la vapeur couler
ahs la caisse pendant 30 minutes à

une- pression de 100 livres. On arrête
alors la vapeur et on transporte la
caisse sur une autre section de la cou-
che. Il faut éviter de marcher sur la
couche après la stérilisation, de peur
de la réinfecter. Ce travail est gran-
dement facilité par l'emploi de deux
Caisses.

Les cadres doivent être placés au-
tour des couches immédiatement après  

tt erTUTITHIRIYI
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TL TERE 1 Se
la stérilisation. ; on ,
, Les couches peuven âtée ‘ensem ne
cées de 1 à 3 jours après la stérilisation.
Lasurfec: des sols traîtés à la,Vva-

peur est portée à se desséc'er plus vite
qu: c:lle des sois non Lraités etils exi-
g:nt un.arrcsae plus fréquent, jus-
qu'à ce que les plants soient suffisam-
ment gros pour couvrir le sol.
N'employez pas tropd’eau au com-

mencement, car la graine pourrait se
mettre par paquets et la couche aurait
un aspect inégal

F. Charlan

Chef du Service des Tabacs.

La Saveur Delicieuse
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Achetez Votre Pain

De Nous;
il est délicieux et il ne s’en

fait pas de meilleur!

De plus, souvenez-vous
que notre pain est cuit aux
Trois-Rivières par des bou-
langers des Trois-Rivières; il

j faut avant tout encourager
; l'industrie locale si l’on désire
| réellement le progrès de sa

ville.
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DES EPICERIES

DE QUALITÉ
Nous ne vendons que des

épiceries de choix et cela vous
paye d'acheter ici parce que
‘on vous donne du bon.

Notre service de livraison
est rapide et efficace; vos
commandes arrivent à l’heu-
re dite. Donnez-nous une
commande aujourd’hui.
Téléphone 16.

 

0. Carignan & Fils
EPICIERS       24, Rue Des Forges, 24
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    TELEPHONE 120%

 

KEATING & MCRAE
 

 

6 RUE HART,

L dpents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL;
NEW-YORK ET CHICAGO. ‘

   
  

   Les Trois-Rivières

  

 

 

Tel. Burean: 1505
¢ Residence: 837

Extraction sans douleur.

 

Nouveaux Bureaux Dentaires
Dr PAUL FRESCYNET, L. C. D.’

Gradué à l’Université de Montréal, ‘

Ex-interne de l’Hôpital Dentaire de Rochester, N.-Y.

Spécialité: Travaux en Or et Porcelaine.

Coin des rues St-Mauriceet Ste-Julie,
LES TROIS-RIVIERES,

Heures de Bureau?
8. m. à 5 p. m. et 7 à 8 p. m.

Méthode d'anesthésie conduetive. ;
!

  

 

 

 

GEORGES

  ‘ Téléphone Bell 105

Fils et Successeur de Feu

GEDEON DESILETS 3
Agent d'Assurances . i

SPECIALITE : ASSURANCE CONTRE LE FEU |
. : . 4 ;

 

Bureau No. 147 avente Laviolett, +Les Trois-Rivières.
N. B.--Un appel au Téléphone No 105 évitera teut déplacémént

aux assurés, oo

DESILETS
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ONCOURS =
“Mon Pays...

= Litléraire
Mes Amours” ‘

METTRE EN RELIEF L'AMOUR DUSOL NATAL, DE LA PA-
: TRIE, DE LA RELIGION, DIE LA RACE.

Le développement reste facultatif, que ce soit genre conteou
nouvelle, causeric ou dissertation.
1 1. Les compositions ne seront pas jugées d’après leur Jon-pas Jug
gueur, mais d'après le style, l'exactitude de la narration et les
qualités littéraires.

2. Les réponses devront être signées d’un pseudonyme.
3. Chaque envoi sera accompagné d'une enveloppe ca-

chetée contenant les noms et adresse du
‘ veldppe il faudra insérer le pseudo accom

oncurrent. Sur l’en-
Sapnant le manuscrit.

4, Toutes les réponses adressées au concours deviendront Ia
propriété du “Bien Public.”

‘5. Les travaux primés seront publiés dans nos colonnes, ain-
“si que ceux inéritant

‘ Voici la liste des prix:

Mention spéciale.”

Le concours se terminera le 22 mars.
teurs et lectrices qui avez le culte de Ja Patrie.

ler prix: . 810.00
Je tf 5.00
Je CL SL 2.50
Je “EL LL LL LL LLLL 1 Lô
fe ““ Carte Géographique murale.

“Puissance du Canada.”

A l'ocuvre donc lec-
Vous qui vous

sentez des aptitudes littéraires, profitez de l'nccasion qui s'of-

fre d'exercer votre plume.
Les réponses devront être adressées à

- Fleurette de GIVRE,

Le Rien Public Les Trois-Rivières

 

 

     

  
     

    

  
     

  

  

  

  

Quand il passait, les flots apaisaient leur murmure

 

    
  

 

QUAND IL PASSAIT

\

Et la brise emportait au loin des mots touchants,
Plus beaux, plus radieux encor les lis des champs
Se montraient; plus joyeuse enfin Lu mnoisson mûre.

Au vent tiède inclinant sa blonde chevelure,
L'or des blés a frêmi dans les feux du côuchant._
Toute parole était suave plus qu'un chant,
Et l'amour imprimait aux fumes <a bralure.

H n'avait ni palais, ni soldats triomphants,
Humble et doux, il baisait les tout petits enfants,
Quand il passait là-bas, suivi d’un peuple ên fête.

Le cœur s'illuminait d'un espoit ingénu, |
Dès qu'll préchait la Vie et la Beauté parfaite.
Le monde était son œuvre et ne l’a point connu.

Lucie Félix-Faure Goyau.
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Ad Sum:—Votre joie m'apporte
une satisfaction, vous devez surtoui
en remercier le jury qui s’est prononcé
en votre faveur. Nous avons dû sppor-
ter une certaine modification au titre
mais je vous sais assez intelligente pour
ne pas vous en formaliser. Vous êtes
bien aimable de faire ainsi de la pro-
pagande en faveur de notre journal.
Pourquoi ne nous amencriez-vous pas
quelques concurrents et concurren-
tes parmi vos amis? Avez-vous vu
l'explication de mardi7 ..Au revoir.

Alice de Valcourt: —Bonjour ma
chere amie. Je sais tout ce que les
"éparations ont de pénibles ma chère
Alice, mais votre sœur, n'est pas toute
entière loin de vous, puisque du cloître
où sa prière montera journellemenc, sa
pensée vous rester: Adele el dévouée.
11 faudra concourir, n'est-ce
L'article sera filé.

Christian:—Vous êtes un bien ai-
mable ami et je suis heureuse de vous
compter parmi les lecteurs de notre
page. Je vous remercie des félicitations
pour le sujet du Concours. En effet, je
crois qu'il ralliera plusieurs adhésions
et que nos amis viendront nombreux
y prendre part. Savez-vous que votre
suggestion fut classée deuxième. Je
vous attends bientôt.
Nizami:—Je ne sais si d'être hu-

maniste’” autorise l'arrogance. mais
je n’ignore pas que d'être directrice
d'une page littéraire autorise d’être
impartizle et de rendre justice à qui
de droit. Si c'est cela qui vous fait
paraltre les choses ‘‘obscures” ou
“inattendues’ soyez assuré que cela
recommencera, n'en déplaise à tous les
humanistes froissés de n'avoir pas eu
les premiers honneurs dans un concours
jugé d'âilleurs par un jury qui n'en
est plus à l'étude des belles-lettres.

Gilles-Berthe:-- Ma délicieuse pe-
tite amie, les aimables choses que vous
venez murmurer à mon oreille sont
déjà enfouies dans l'intime de mon
cœur là où je place toutes les miettes
de bonheur qui tombent sur ma route.
Je vais fire l'envoi, et s'il m'est possible
de vous étre agréable croyez que je se-
rai la plus heureuse. Out, je sais ma
petite que quoi qu'il en advienne ce ne
sera jamais vous qui vous montreriez
maussade où susceptible. Vous rèus-
sirez dans la vie car v ,usavez une bon-
ne dose de bon sens. Je vous souhaite
que le joli roman se déroule doucement
vous apportant comme dénouement, le
Mus complet bonheur. Faites nous un
beau travail pour le concours.

Fleur du Cloitre:—Je lirai votre
article attentivement ets'il m'est pos-
sible je publicrai. .

L. S.:- J'ai eu vraiment de la peine
de vous savoir malade. mon cher ami.
Gardez l'espérance, c’est elle qui side
à vivre et c'est souvent colle qui aide
à guérir. Vos souffrances, mon cher
ami, sont des perles précieuses qui vous
achèteront des bonheurs que vous n’at-
tendiez pas mais qui viendront soyez-en
assuré, c’est la loi des compensations
qui le veut ainsi, et à laquelle il faut
croire de toute son âme lorsque vient
l'épreuve. Les longues heures de votre
convalescence nous apporteront-elles
un peu de votre jolie pensée ? Portez.

pas?

   
“J. A. S."”

C'est. l'autre matin qu'elle mest ari-
vée cette triste missive, ni rose, ni
bleue, ni même toute blanche, mais. .
de noir encadrée.

Sa réception a fait bondir mon cœur,
ct pleurer mes yeux, car j'yai lu ‘“un cha-
grin d'homme.”

-—"* Mau mère, y était-il écrit, ma mè-
re bien aimée vient de quitter cette
terre, tout doucement, tout bonnement,
comme elle a vécu.”

Ah! Cette plainte partie de votre
âme endeuillée, que de détresse elle
renférmait.

Et moi, je n'ai pu, pour ainsi dire,
Ue vous murmurer ces mots entre
eux, soupirs: ‘’Pauvre ami!...”
Oui, pauvre ami! ...car perdre sa

mèr®, à tout âge c'est triste. ..infini-
ment triste...
O vous, qui avez dû subir cette cruel-

le éprouve, vous qui avez vu partir
la personne qui vous était le plus cher
au monde, et qui même du fond de la
tombe où clle est maintenant, le sera
encore toujours, laissez-moi vous ou-
vrir mon cœur compatissant, pour y
laisser écouler un flot de sympathie.

Votre lettre, ami, m'u tout laissé
deviner de l'état de votre âme...
Vous avez été bouleversé par cette
mort, vous avez véeu l'instant le
plus douloureux encore de votre vie,
vous avez Été atteint jusqu'au plus
sensible de votre ttre, votre cœur à
subi une amputation, et là vous pleu-
rez, vous l'homme d'hier plein de gaie-
té;vous souffrez, vous qui hier jouis-
siez; et toujours en vous est cette te-
nace pensée: "Ma inère n’est plus!”
Ce qui met à vos lèvres les vers sui-
vants:

“Clos à jamais ses yeux ct leur flamn-
me céleste, .

“Leur éclat vif et pur pour toujours
disparu!

“It les trans bien-aimés cachés avec
le reste,

“Sous quelques pieds de terre. ..ils
ne reviendront plus.

Cependant, n'éentendez-vous pas u-
ne voix vous Inurmurer:

  

consolerai.
souffrez,

vous

“Venez à moi vous qui

Cette voix.

même temps paternellement

“Venez à moi, vous qui pleurez, Je

Je vous guérirai.
c'est Dieu. .. Dieu qui

de sa main puissante frappe pour en
bénir.
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A tout propos et, parfois, à propos
de rien, des réformistes s'élèvent contre
telle ou telle expression, telle ou telle
prononciation, emploi de tel ou tel mot.
On critique: “Ils n’en mouraient pas

tous, mais tous étaient atteints.”
Les petites écoles, les petites chapel-

les vont se multipliant.
* Chacune caresse son dada.

11 faut bien que tout le monde s’a-
muse, . .
N'y aurait-il pas lieu, pour ceux qui

ont de l'énergie réformique à semer aux
quatre vents, de se mettre en campagne
‘et de commencer une croisade contre
les surnoms dont on affuble les bébés.

11 y a des petits termes d'amitié qui
extériorisent d'une façon irraisonnée,
imprécise, indéfinissable,un élan d’af-
fection des parents envers leurs enfants.

Le charme de ces sobriquets donnés
aux tout-petits s'efface avec l’âge,
mais l'empreinte du surnom reste sou-
vent. '

Cette douce manic est bien vieille:
elle existe un peu partout. .

Est-ce une raison pour ne pas en si-
gnaler les inconvénients rétrospectifs ?

Le plus souvent le petit noms d’a-
mitié est un diminutif du nom de bap-
tême de l'enfant, Ce nom plaisait aux
parents puisqu'ils l’ont choisi. Pour-
quoi de démarquer.

Pourquoi avec “Germaine” faire
“mé-maine,” faire Julot avec Jules,
Toto avec Victor, Zet avec Sugette,
Loulou avec Louis, ete, ete! -

Si encore on s’arrêtait à ces dimi-
nutifs. Mais porfois, des expressions
baroques viennent, sans aucun point
de relation, affubler l'enfant d’une ap-
pellation idiote.

Par exemple une petite fille bapti-
sée Rolande, fut appelée, Dieu sait
pourquoi: ‘’Piton.’’ L'enfant à grandi,
c’est une jolie jeunefille, et souvent, de-
vant des étrangers que cela fait sourire,
le malencontreux nom de ‘‘Piton’’ re-
vient sur les lèvres de ceux qui l’ont
connue bébé. Un petit gargon baptisé
Victor est surnommé “Toto.” On voit
d'ici, lorsque, l'enfant sera devenu un
homme, quel bel effet produira dans
une réunion le sobriquet de “Toto”
prononcé par hasard, par réminiscen-
ce!

Il y a aussi des Zozo des Pitou des
Bobo, etc!
Pour trouver une justification a cette

douce manie, on plaidera que l’affec-
tion maternelle évoque, sfstinctivement
ces diminutifs qui cadrent si bien avec

Ami, levez vers lui vos yemx d'azur
ct lors méme qu'ils seraient inondés
de pleurs, (car il faut parfois que la
nature verse des larmes) de vos lèvres
tremblantes. prononcez le doux ‘‘fiat”’
d'une âme résignée à la divine volonté
tout adorable.
De ‘La Haut‘, où sa bonté de mère

l'asans doute conduite, celle que vous
pleurez, avez-en la certitude, veillera
“yr vous touinurs ot vous ohtiendra
peut-être bien des faveurs, si vous-
même, à l'unisson de bien d'autres, ne
vous lassez de faire monler pour elle
de ferventes prières au cas où elle lui
serait un bien.

Allons, que cette pensée vous donne
du courage dans ies moments vù l'ui-
guillon de la tristesse percera les chairs
de votre cœur. Que le “souvenir de
celle qui se dévouu de corps et d'âme
pour vous faire, à vous son grand fils,
la vie belle ct douce, soit toujours un
fortifiant dans les moments de faiblesse.
Mais que surtout, l'espoir d'un ‘’bon
revoir'” soit en vous comme un leu
qui ne se consume jamais, mais’ qui
vous porte à" fpoursuivre votre route,
d'un pas ferme, dans le vrai senti
qu'elle-même a suivi, et qui vous mene.
ra vous, à elle ‘votre maman Lou-
jours.”

*‘Gilles-Berthe.™

 

Se hâter lentement, se résoudre sa-
gement, exécuter hardiment sont les
marques d'un bon chef.

Amyot.

a femme est une énigme que
l'homme vraiment amoureux sait
toujours déchiffrer.””

 

vous mieux, c'est mon bonjour.
N. B.—Les correspondantes

sont priées de prendre note qu’à
l'avenir le courrier se fermera le
lundi midi. Les lettres reçues après
la malle du lundi midi n'auront
de réponse que la semaine suivante. Fleurette de GIVRE.

tellectuelle,

les

les ‘nignardises,les gentillesses du bébé.
Il est probablement des mères qui

n'admettront pas, que c’est tout aussi
naturel, tout aussi racieux s'appeler
une fillette ‘’Suzette”’, si c’est son nom,
que de la sobriquetter: “Zet”.

Il y a, cependant, une nuance qui
peut nuire à l’enfant, dans l'avenir.

Il me souvient d’un condisciple que
sa mère amenait un jour, dans un grand
collège de Paris et qu'elle appela *
Chou-chou”deva:.. d'autres collégiens.

Aussitôt le sobriquet fut colporté
et chacun apprit que le “nouveaus'ap-
pelait ‘Chouchou.’

Dieu salt quelles plaisanteries,quelles
brimades, ‘cet âge est sans pitié," cette
appellation valut au pauvre garçon, à
tel point qu'il demanda à changer
de collège.

N'est-il pas vrai que la trop tendre
mère dût regretter, amèrement, l’ap-
pellation enfantine donnée à son
devant des condisciples ?

Il est entendu que, dans l'idée des
parents on se propose de rendre son
véritable nom à enfant, dès qu’il
n'est plus un bébé.

1ls

Les choses se passent généralement
ainsi. Mais c’est déjà trop qu’il y ait
des exceptions.

D'autre part si pour une cause quel-

bébés, de

conqu-, défaut physique, ou tare in-
l'enfant prète,

soit peu à la raillerie d'autrui, son so-
briquet déviendra une arme contre lui,
il le suivra, d’une façon ridicule, dams
la vie. il le fera souffrir.

Il y a c'est entendu, mais pas pour
petits

très doux. Mais ceux là ne doivent pas
s'extérioriser. Ils sont ravissants dans
l'intimité, ridicules en public.

un tant

noms d’amitié

Le danger de ces sobriquets résulte.
justement, du ridicule qu'ils peuvent
jeter plus tard, sur l'enfant en dehors
du petit cercle familial, et de la persis-
tance que ce ridicule peut avoir.

 

Un printemps{ r sans
qu'un hiver dt plus.

amour n'est

Celle qui n'achèterien  
Avez-vous remarqué ue chacun

d’entre-nous blame infailliblement

faire des économies? ‘’La famille B.
dépense tout pour la table; quant à
Mme G., la toilette la ruinera, tandis
ue Mlle N. garde un logis dont le loyer
épasse ses ressources.” Que faut-il

donc faire, 8 nos censeurs, si nous n°a-
vons le droit ni de manger, ni de nous
vétir, ni de nous loger? me-
@ Rassurons-nous: nos hons censeurs
s'entendent fort bien à écouler le flot
de leurs billets bleus, mais. ..ils n’en
veulent point avoir l'air. En secret, ils
achètent et mangent des poulets; en
public, ils proclament le prix du dernies
pot-au-feu. alors les consciences timo-
rées font leur ‘’mea culpa” en disant:
‘Combien ma tant » ou mon ami- s’en-
tend mieux que moi à équilibrer son
budget!” Pauvres consciences timo-
rées!fignorez-vous Jes pætites incons-
ciences, les naivelés puériles, de vos
fins censeurs ? Je 1n'en vais vous conter
une histoire, une histbire vraie, non
point un conte. ..et pourtant elle com-
mence comme un conte. o

Il était une fois une jolie petite dame
évaporée qui prenait le thé avec une
bonne mère de famille. La jolie petite
dame—appelons-la Doris, s’il vous
convient—disait à la sérieuse Marianne:

“Chère amie, le prix de la vie aug-
mente chaque jour; arrivéz-vous sans
trop de peine à nourrir et à vêtir con-
venablement vos quatre enfants?’
» La bonne Marianne répondit sans
méfiance. >= »

“Ils ont tous quatre un appétit
réjouissant ; {quant aux vétements,
je. viens de renouveler: le trousseau
et en effaz...”” B

Doris pousse un petit cri indigné:W
ReComment, ma chére, vous avez
acheté des manteaux et des robes à
tout ce petit monde? Que vous êtes
dépensiére! Vayez-vous, je trouve qu'il
y a un seul, un unique moyen de lut-
ter contre la vie chere, c'est d’éconn-
miser sur le budget toilette. Je remar-
que Marianne que vous avez une blouse
neuve; eh bien! moi, je ne me fais plus
rien faire: ehtendez-le bien, rien du
tout ma belle! Je porte mes vicilles
robes et mon mari 4 fait retourner son
pardessus. :Nous ne sommes pus chics.
mais tant pis! nous essayons de grossir
ia dot de notre fille!”

Voilà Marianne fort. contrite. Elle
se promet de suivre désormiis l’ex-
emple de Doris et de porter plus long-
temnps ses vieilles robes. Pauvre Ma-
riannel!e Serait-elle une femme prodi-
gue et frivole? Elle avait pourtant
bien besoin de cette blouse; quant aux
enfants, vraiment, les manteaux de
l'an passé, d’il y a deux ans plutôt,
montraient bien la corde et ils étaient
si étriqués! Elle soupire, fait son acte
de contrition, et en achevant la tasse
de thé quilui semble, à cette heure, un
luxe coupable, elle écoute le babillage
de Doris: ‘’Vous savez, ma petite,
que les commerçants sont seuls res-
ponsables de cette hausse extraordi-
naire. ..Croiriez-vous que mon coif-
feur. ..Sans parler du pâtissier qui. ..”
Marianne compatit, car elle a bon

cœur, et la petite Doris, encouragée
par cette complaisance, rapproche son
fauteuil de celui de son amie: Li
“Les pires ma chère, ce sont les

couturières! Folies, abolument folles!
Aingi, en ce moment — el su voix de-
vient un confidentiel murmure— je me
fais faire une petite robe de satin noir.
Oh! très jolie, tna petite robe, toute
brodée d'argent et de bleu, ici, 1a.
et puis là encore... ”
—La main blanche, avec dextérité.

dessine des arubesques imaginaires—

“Eh bien, croiriez-vous que cette
Paulette me demande tant de façon!
Plus tant pour les broderies; voilà une
robe qui me coûte S100 avant d'avoir
payé le satin! C'est honteux, n'est-ce
pas?”

Lu pauvre Marienne. abasourdie
de tant d'inconsciente audace. n'ose
rien dire. De retour au logis, elle conte
à Maurice. à sun cher mari, les propos
de Doris. Maurice se fâche, puis rit, et
embrassant tendrement la vaillante
patite femme, toute honteuse de sa
blouse de crèpe de Chine rose:

“Ecoute. ma chérie, dit'il, toutes ces
mondaines sont des sottes ou des mi-
jaurées. Elles posent à l'économie,
alors quel'argent fond entre leurs mains
Toi, tu prévois les dépenses nécessaires
et l'heure venue, tu les fais bravement,
franchement, selon tes ressources. Tu
ne gaspilles pas et tu ne cries point
misère. Nous sommes jeunes et labori-

le procédé qu'emploie le voisin pour | d
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Passez au tamis trois tasses de.fsri-

ne avec deux cuillerées à thé de crème
e tartre, et une de soude. Brisez bien

dans la farine un quarteron de beurre.
Foulez avec la main en ajoutant une
quantité assez considérable de lait
pourfaire une pâte ferme. Roulez d'un
derni-pouce d'épaisseur. Frojtéz-là
avec les trois-quarts d'une (fasse de
beurre et de sucre, défaits en crème.
Roulez et coupez en tranches de trois-
quarts de pouces d'épaisseur. Rangez
ans une Jêthefnte bien graissée et

faites cuire dans un four modéré.
BISCOTINS

(avec pâte à pain)
Prenez deux tasses de pâte levée,

une tasse de sucre, une demi-tasse
de beurre, deux œufs bien battus, de la
farine. - .

Mélangez avec assez de farine pour
que la pâte soit ferme. Laissez lever.
Ajoutez: du raisin de Corinthe. Gar-
nissez le dessus avec du sucre mouillé-
et de la cannelle. Cuisez vingt minutes.

POUDING AUX POMMES
Epluchez et tranchez quelques belles

pommes pour cuire et mettez-les dans
une casserole de deux à trois pouces
‘de profondeur. Ajoutez du sucre au
goût, et parfumez avec l'essence qui
vous conviendra. Faites une pâte claire
avec une tasse de lait doux, une petite
cuillerée à thé de sel, un œuf, une cuil-
lerée à thé de soude et deux cuillerées
à thé de crème de tartre que vous aurez
sassée avec une quantité de farine
suffisante pour que la pâte soit de la
consistance d’une pâte à pain d - Savoie.
Servez avec de la crème. Remarque:
Après avoir divisé vos pommes, met-
tez les dans un peu d’eau froide pour
que le contact de l'air ne leur fasse pas
changer de couleur. Une, bonne sauce
pour ce pouding s'apprête facilement
en faisant bouillir de la mélasse de
bonne qualité avec un petit morceau de
beurre. Versez sur le poudinz et ser-
vez chaud.

CROQUETTES DE POMMES DE
TERRE

Prenez une pinte de pommes de
terre cuites pilées au mortier, gros com-
me un œuf de beurre, une cuillerée à
thé de sel, le quart d’une cuiïlerée à
thé de poivre, un œuf, une tasse de lait
nu de crème, formez en boulettes,
puis plongez dans la friture.
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eux: nous ne voulons pas priver nos
enfants de bien-être, ni même de plai-
sirs, mais ils savent que nous n’irons
jamais au-delà de la somme prévue.
Doris et toutes les petites poupées qui
lui ressemblent font semblant de cal-
culer. mais elles suppriment les achats
sérieux pour satisfaire à leurs coûteux
caprices. Je parie que chez Mme Doris
on mange demi-ration de viande et de
pommes de terre ufin du régler tôt
ou tard— très tard probablement—
la note de Paulette. Quant au pardes-
sus du mari, eh bien, ma petite,je l'ai
vu! et je t'affirmeet me que le pardessus noir
de l'hiver dernier n'a pu se transformer
en pardessus gris! :
,—C’est un autre, méchant Maurice,

dit Marianne en riant comme une
petite fille.
—Bien sir, il y en a toujours “un

autre”, le vieux pardessus devient un
embléme quand on veut poser au mon-
sieur économe, mais quand on veut
faire le dandy, je t'assure qu'il y a un
pardessus neuf. Et toi, chére petite
femme scrupuleuse, tu retourneras s'il
te plait ta robe bleue de I'an passé,
mais quand les Affaires marcheront
mieux, tu t'achèteras, toi aussi, une
robe de satin noir. -
—Pas brodée, en tout cas! …
—Mais si, elle sera brodée, un peu

brodée, et avec elle tu seras plus jolie
que Mme Doris, car tu l’auras atten-
du. désiré. ta petite robe: tu l'auras
achetée à l'heure où tu pouvais la
payer. Alors, nous verrons ton beau
visage content...

. —Je suis toujours contente, Mau-
rice. .
_—Excepté quand Mme Doris t'ins-

pire des remords inutiles!”
O Mme Doris, Mme Doris n'’en-

tendrez-vous pas, dans votre salon char-
mant, les fées du logis se moquer de
vous, quand vous paraîtrez, coquette
etfibre, avec la petite robe de satin

er

Mme Doris “ne se fait rien faire..”
Gardez-vous bien d'en crQire un seul
mot!

Berthe .
“La Lecture” > Bernage
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“Ce sentiment, chère Andrée, chez
l'homme bien élevé, surtout chez l'hom-

me de cœur, est fécond, car il engendre

“le sens des responsabiités, du dévoue-

mentde l'énergie, et enfin de la cour-

toisie. Vous me direz qu'il s'allie beau-

coup d'orgueil au sentiment de la

force et de la protection ? C'est possi-

ble! Qualités ou défauts ont générale-

. ment un contrepoids, des scories s atta-

… chent aux meilleures choses; toutefois,

" je crois sincèrement que dans la vic

. familiale, laquelle estla plus répanduc,

le cœur l'emporte sur l'orguett.

: “Vous me dites encore que nos sym-

. pathies s’en vont vers ln femme qui

s'appuie sur nous. Mais quelle sympa-

". thie peut nous inspirer un être armé de

sied en cap, l’insulte.à Ja bouche et la

“lañce, en avant pour nous entendre ?
‘Vous savez mieux que moi où en

: sont arrivées les intransigeantes: à

. nôus-considérer commel'ennemi. Leur
. conception du mariage est anarchie

. appliquée dans l'intime de la vie. Dans

c tebelle association d'affections réci-

ptôques et d'intérêts communs, elles

vhient avant tout leur personnalité.
Par, là même, elles compromettent la

orme des abus et prouvent, une fois

dé plus, que l'intelligence féminine à

in d’un complément et d'un cor-

> :

’ .

r@etifl. . .. .
&‘‘Mais je prêche une convertie, Néan-
moins, avant de vous quitter, je déclare

ajouter en me servant de vos propres
tprmes, que nous aimons à notre foyer
1& virilité morale jginte à ces délicates-
ss que la. vie-publique atténuerait ou

, peut-ttre détruirait. : |
M . 3 " .
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“Adieu, chère enfant; dans quelques

jours je serai à Paris, car je veux y
passer plusieurs semaines; nous parle-
rons ensemble de vos projets.

“PL.
Le docteur envoya la lettre d'Andrée

à M. de Prévérant avec ce seul mot:
“Elle souffre et ne peut avouerla cause
principale de sa souffrance. Voyez ce

qu'il faut faire pour elle.”
Mile de Pressiateétait ., eneffet, pro-

fondément malheureuse. Sa foi détrui-
te, le vide soudain de sa vie, un atta-
chement indépendant de sa | volonté,
mais qui froissait sa conscience, se
réunissaient. pour l'écraser.
Quand elle cherchait dans ses diflé-

rents éléments la pointe la plus acérée,
elle voyait clairement que c’était le
matheur de l'homme qu'elle aimait ct
l'impossibilité d'entrer dans sa vie
pour lé consoler. Rien ne prévalait sur
ces douloureuses pensées et la tendres-
se refoulée de sa nature prenait sur
elle la plus éclatantefdes revanches.

Elle avait terminé son doctorat. ct
sa thèse. longuement préparée. étuit
placée dans une excellente moyenne:
mais les perspectives ouvertes par ces
premiers succès se perdaient au milieu
des observations qui, sans cesse, de-
puis deux ans, modifinient ses idées.

Aujourd'hui, dans de douloureuses
méditations solitaires, elle constatait
quotidiennement l'antonomie qui exis-
tait entre sa nature réelle et la nature
factice créée par l'effort et la théorie.
Enfermée chez elle plus strictement.

clle vivait avec ses pensées, lorsque M.
de Prévérant vint In voir.

-—Andrée, dit-il Parcheminier m’a
communiquié votre lettre.” Un esprit!

comme le vôtre devait juger un jour le
féminisme intégral; mais une déception
de cette sorte est très pénible, je ne
veux pas que vous restiez seule en ce
moment. .
—Je suis habituée à la solitude, ré

pondit-elle.
—La solitude est souvent excellente

quand on-se porte bien, mais en mau-
vaise -santé, on a besoin des autres,
ne serait-ce que pour avoir une infu-
sion de tilleul.
Me croyez-vous done si faible?

demanda Andrée en souriant.
—Non!...Ft c'est pourquoi j'in-

siste pour que vous veniez avec votre
cousine passer chez moi le temps qui
précédera le mariage de Toinette.
C'est précisément ma confiance dans
votre énergie qui me fait supposer que
vous accepterez les meilleurs moyens
de sortir de vous-même. J'aimais vo-
tre père, et sa fille, lorsqu'elle est mal-
heureuse, doit trouver en moi un ap-
pui, . .

! Profondément touchée, Mile de Pres-
siat lui tendit la main sans pouvoir
prononcer un mot.
—Bien, bien. .. Alors c’est entendu!

Ma voiture viendra vous prendre ce
soir. Vous trouverez Antoineite déjà
installée, et ne craignez aucun déran-
ement: une partie de mon hôtel est

inhabitée. Mme de Prévérant se -fait
une joie de vous voir, de s’occuprravec
vous deux des préparatifs du mariage.
M. et Mme de Prévérant ne posèrent

aucune question à Andrée et, durant
tinq semaines, se bornèrent à faire ou-
blier aux deux jeunes filles un isole-
merft pénible.

Ils voulurent, sans attendre. rece-
voir M. Mausiel à leur table, ce dont
Toinette leur fut infiniment recon-
naissante, et M. de Prévérant tit valoir
les qualités du jeune négociant par un de
ses mots brefs qui portaient. he

Ces bontés, délicates auxquelles la
grande situation des Prévérant don-
nail un prix particulier, calmèrent
momentanément le cœur ct les pensées
agitées de Mile de Pressiat et laissèrent
un’ point lumineux dansles fiançailles
d'Antoinette.

Elles allèrent ensemble chez Jeanni-
ne qui félicita Mlle Gilemme avec beau-
coup de bonne grâce. Lor
—Vous vous mariez, tris bien, Toi- nette, j'en suis heureuse pour vous, je

. + ve

-

vous assure!
-—M. Mausiel est estimable et bon;

je suis contente de monsort, dit An-
toinette gaïiement.
—Ensuite ce mariage vous met dans

une excellente position; on dit que M.
Mausiel est riche; Je vous en félicite.
Rien n’est pénible comme une vie
étroite. .
—Bah! répliqua Toinette insouciam-

ment, les qualités morales de monfian-
cé passent bien avant ses revenus, et
j'étais habituée à une existence relati-

ner,

—Oui. oui, il y cont pu. Mais je ne

fastidieux.

se tut,

me rendais aucun a name des charges
d'un ménage. clles augmentent beau-
coup avec un enfant.

Mile de Prestiat
qu'il parlait contre sa pensée et que
les goûts seuls de Jeannine l'avaient-
décidé à se lancer plus avant
travail

sachant

ans un

—Tu aurais grand tort de te surme-
Pierre.

—Une lègère fatigue n’est pas du
surmenage, et je serai enchanté de met-

vement resireinte.
—Raison de plus pour jouir de.vo-

tre nouvelle situation; vous parlez en

un peu d'humeur. .
Mlle Gilemme le regarda d'un air

moqueur et ne put résister au désir
de répondre vertement: .
—Sur la vie étroite, mon expérien-

ce est un peu plus grande que la vôtre,
car vous n'êtes sortie d’un grand luxe
que pour entrer dans ce ravissant ap-
partement. .

Andrée se leva vivement afin d'évi-
ier une querelle, et, en sortant, repro-
cha à Toinette sa réplique.
—Ce n’était pas le moment, elle ve:

nait d'être très gracieuse avec toi.
—Que veux-tu? Avec ses planites

ou scs allusions'elle a le don de m’hor-
ripiler. :

J.o soir, M. Saint Fal. qui était ab
sent dans la journée, vint apporter ses
félicitations à Mlle Gilemmeét fut d’a-
bord reçu par“ Andrée.
—Tu verras Toinette tout l'heure,

Pierre! Elle est en grande conférence
avec une couturidre.
-—Tant mieus!... Je suis content de

te rencontrer seule.
—Tu as l'air: Bien fatigué ?
—Oui, un peu. Je multiplie mes le-

çons, au grand scandale de ma femme,
dit-il avec un sourire.
—Pourquoi grand scandale? Et

pourquoi multiplier tes leçons? Tu ne
déstrais garder que quelques leçons à
des amis intimes ?

—Jeannine n'aime queles grands cô-
tés de ma vie d'artiste, de là son an-
tipathie pour les leçons. Mais les émo-
luments de ces grands côtés ne sont
pas suffisants, aussi me suis-je décidé
ï donner des leçons sans y regarder.
—Comtent, pas suffisants!i.. Tu me

disais, il y a unan, que. 
Cry mete

° .

enfant, répondit Mme Saint-Fal avec

ESS dee wr yy

tre ¢n équilibre...
II s’arréta, hésitant & dire une chose

qu'il voulait cependant apprendre à
Andrée. .
—Ecoute! dit-il en se décidant tout

à coup, Jeannine s'est mis dans la tête
de passer la moitié de l'année chez ses
cousins, avec moi, bien entendu! C'est
un projet irréalisable à tous les points
de vue, et sur lequel je ne céderai ja-
mais. À part quelques semaines de va-
cances, je veux vivre chez moi, ne de-
voir rien à personne, et puis éloigner
Jeannine d'habitudes luxueuses; enfin
mon travail me retient à Paris. Si elle
te parle de son idée, et elle t’en par-
lera, j'en suis sûr, raisonne-la! Fais
lui comprendre qu'un ménage ne. peut
nas bien marcher dans de parcilles con-
ditions.
—Quelles raisons donne-t-elle pour

appuyer son idée ?
—L'idée est venue de ses cousins

auxquels elle se plaint, je crois; ils
l'aiment beaucoup ct, comparative-
ment à leur propre situation, la croient
dans la misère. Elle dit que son fils se-
rait mieux à la campagne pendant plu-
sieurs mois, et aussi que ce serait pour
elle une compensation à la cruelle dë-
ception de l'année dernière. Tu la dis-
suaderas, n'est-ce pas?

J'essaierai, dit simplement Andrée.
Elle observait son ami en s’inquié-

tant d’une dépression physique éviden-
te. Elle se dit que le surcroît d’un tra-
vail ingrat, joint à des tiraillements
intérieurs, gvaiît une répercussion dé-
solante sur un tempérament nerveux.

Antoinette entra et Saint-Fal la fê-
licita chaudement. ;
—Vous me permettrez, dit-il, d’assis-

ter à votre mariage avec mon violon-
celle ? :
—Je n’aurais pas osé vous le de- | mander, mais rien ne peut m'être plus

agréable! s’écria Toinette.
—Pas osé me le demander!—Ne

sommes-nous pas de vieux amis ?
—Vous êtes sollicité pour les plus

grands mariages, et mon mariage à moi
sera tout petit.
—Il n’y a pas de petit mariage pour

le cœur.
—Je serai fière d'avoir !x concours

d'un artiste tel que vous!... A chaque
instant, les journaux parlentde votre
talent avec des louanges bien méri-

=

. —Oui... Le public, lui, me rend jus-
tice.

Les jeunes filles furent saisies par
I'aniertume que contenait la réponse.
et Tuinette détourna par des questions
la pensée de Saint-Fal.
—Vous ne me dites rien du féminis-

me et de ma défection, reprit-elie en
riant. Me blämeriez-vous, par hasard ?
—Je vous approuve! dit-il avec vi-

vacité. Je te demande pardon. Andrée.
mais je suis convaincu maintenant que
la femme est trop impulsive, trop im-
pressionnable. surtout trop portée à
juger les choses extérieures par rap-
port à ses propres sentiments pour
que l’on change les attributions que
lui a données la nature.
—Tu n’as pas à t'excuser… mes idées,

sans être aussi absolues que les tien-
nes, se sont modifiées, répondit Aridrée
avec mélancôlie. ’ .

t
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Les qualités d'énergie et de calme,
ui avaient toujours été très saillantes

chez Nflle de Pressiat. l'aidèrent dans
cette crise de sa vie àsauver complè-
tement les apparences,et M. Le Par-
cheminier, en arrivant à Paris, fut sur-
pris d'être reçu par une femme sou-
riante qui se dominait très parfaite-
ment.
—Elle est étonnante! dit-il le sur-

lendemain à Mme de Prévérant. mais
je voudrais la consoler en la confes-
sant.
—Le meilleur réconfort est celui

qu’elle puise dans la force de son ca-
ractère. Vous avez rendez-vous avec
elle rue de la Vieille-Esplanade ?

—Oui... Elle veut me faire admirer
son installation. C'est compter sans
mon bon sens.
—Ou plutôt sans votre parti pris, 

<
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dit Mme de Prévérant en riant. Mais
vous redrez justice à ses arrangements
pratiques que j'ai beaucoup appréciés
quand je suis allée la voir. Vous serez
euls… celle reviendra certainement sut
ses déceptions. 201
—La peste soit duféminisme! s'écria

le docteur. Sans lui, Andrée serait
bablement en train de se marier avé
uncharmant garçon sur qui elle à
duit une forte impression. , ;Il prit cangé de Mme de Prévérhnt
pour se faire conduire chez les Saint-
Fal et ensuite chez Mile de Pre .

N'est-ce pas délicieux, de vous rééé
voir ici?dit-elle en lui montrant tou-tes les pièces de son petit logis. .

—J'aimerais mieux être reçu ail-
leurs. A Annecy ou à Thonon,
exemple! répliqua-t-il en revenant s'ag-
seoir dans le cabinet de ‘travail. Eh
bien, vous êtes absolument satisfaite
du maraige de Toinon? . .
—M. Mausiel me plait beaûcoup. .
—A moi également... Je suis d’au-

tant plus content que voici la Réforme
privée d’un bon champion.
—Privation qui satisfait vôtré hal-

ne, dit-elle en riant. . To
—Lasatisfaction n'est pas complète,

malheureusement. Parlons de vous,°
Andrée! Vous n'êtes plus féministe: du
tout ? PU . Ne
. —Du moins, jé ne le suisplus de la
mème manière. Je le serai ;désormais'à

1 façon, des gens qui, ‘sur le succès
d’une unité, parlent des progrès -du
mouvement. ou se réjouissent qu'’urie
femme puisse vivre comme elle 1'én-
tend. ' 5
. —C'est en effet très diffétent, et ma
joie est vive de vous voir renoncer au
féminisme intégral; cependant je voù-
drais mieux encore. 7

Mais son bon cœur lui fit compren-
dre l'émotion refoulée de la jeune fille;
il lui prit la main pour dire d’un ton
affectueux : . 2
—Pauvre petite!… J'aurais voulu

lui éviter les déceptions prévues par
mon expérience. a
—Ne me plaignez pas tant… Appreh-

dre. c’est la vie! . pe
—Quels sont vos projets. Andcéé?
—Mais continuer àträvailler: det-

teur! . bn A CONTINUER" :
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LeProblème du Combustible
 

La disette actuelle de charbon doit nous donner à réfléchir.
—11 faut utiliser les ressources que nous offrenotre pays.
—-De la houille blanche pour de l'anthracite.—Le gaspilla-
ge du fait des maisons mal constiuites.
 

Les effets de la grève de l'été et
de l'automne derniers dans les mines
d’anthracite de la Pensyivanie com*
miencent à se faire sentir durement au
Canada, Dans plusieurs villes, à Monm-
réal en particulier. il y a une disette
partielle de combustible ét la perspec-
tive d'un embargo sur toutes les ex-
portations de charbon des Etats-Unis
au Canada n'est pas très encouragean-
te surtout si l'un songe qu'il reste à tra-
verser plus d'un mois de temps ri-
foureux. Nous avons malheureuse-
ment encore une ols l'occasion de
constater combien 3 est dangereux
de ne se fier que sur l'étranger pour
ottenirsl2s choses de première nêces-
site. Tout le monde admettra qu'au
Canada. pendant les mois d'hiver, le
combustible passe au nombre de nos
premiers besoins, au meme titre que le
logement dont il est le complément né-
cessaire.
M. F.-L. Wanklyn. l'un des deux

contrôleurs provinciaux du combus-
tible, dans une entrevue Ou'il donnait
cette semaine aux journaux, signalait
résolument le danger auquel nous som-
mes continuellement exposés. Ce qui
est plus important que de faire des
conjectures ct de donner des opinions
sur les probabilités de ta déclaration
d'un embargo par le gouvernement
américain, u-t-il dit en substance,
c'est que le Canada fasse une enquite
sérieuse SUr ses ressources en combus-
tible et qu’il s'organise pour les utiliser.
C'est ainsi, ajoutait-il, que la disette de
charbon et la frayeur que nous cause
le projet d'embarge de nos voisins
pourront en définitive avoir été un mul
pour un bièn, si nous savons tirer profit
de la leçon.

Le problème
tible se pose
deux provinces,

annuel du combus-
principalement dans
l'Ontario et le Qué-

bec: les autres, provinces maritimes
et provinces de l'Ouest, se suffisent à
elles-mêmes ou à peu près en utilisant
ce qu'elles trouvent chez elles: tourbu.
lignite. coke. etc. L'Ontario ct le Qué-
bec n'ont aucune ressource de cette
sorte. Les facilités de transport et
surtout la qualité surrieure de l'an-
thrauté de Pensylvanie expiquent que
cex deux provinces ne se soient Ja-
mais souciées de s'approvisionner au
pays même. Les Américains d'ailleurs
y trouvaient un marché stable, avan-

régime des grèves dans les borinages a
changéla face des choses et souvent la
situation se complique encore —c’est le
cas cette année-—par un hiver rigou-
teux qui augmente Ia consommation
du combustible en Nouvelle-Angle-
terre et dans les Etats moyens. Les
wopriétaires de mines aux Etats-
‘nis ne tiennent pas particulière-
ment à vendre leur production à leurs
compatrivtes qu’un contidle protege
en fixant des prix. C'est ce qui explique
que la disctte soit seulement partielle
au Canada, on ritn n'entrave la hausse
des prix, et que les consommateurs
américains réclament = fort la déclara-
tion d'un embargo. Il est douteux qu'ils
obtiennent ce qu’ils demandent du
‘moins assez tôt pour que la mesure pro-
duise quelque effet. Mais le danger
n'en reste pas moins permanent de
voir couper nos approvisionnements et
il se présentera chaque fois que les
mêmes conditions se répéteront.

Pour les besoins de combustible
industriel, le problème du Canada
est résolu par le développement de
plus en plus intensif de l'énergie hydro-
électrique. Comme ce développement
se fait plus rapidement que ne progres-
sent nos industries, le Canada exporte
mème une bonne partie de son énergie
électrique dans les régions américaines
situées près des frontières québecoise
et ontarienne. Pour les besoins du
chauffage domestique cependant, ces
deux provinces dépendent encore des
Americains et elles en dépendront lant
que l’on n'aura pas trouvé d'autres
sources d'aprovisionnement, non pas
d’anthra cite-—-puisque les Etats-Unis
sont 2 peu pres s2uls à en posséder—
mais d’un combustible quelconque qui
v supplée. D'ici notre libération et
pour écarter le danger d'un embargo
possible nous pourrions faire valoir
auprès du gouvernement américZin cet

nous fournissonsargument que ] r aux
Etats-Unis plus d'énergie électrique
qu'ils ne nous céavnt de charbon.
On n'aurait zuère de ditficulté à le leur
faire admettre. Récemment, quand les

Nouvelle-Angleterre ont
commencé à demander l'embarge,
Ætats de ls

 

“ Trees - SaRe
justifiés et que le Canada ‘payait
amplement sa dette en fournissant
de energie électrique À  plusiqurs
centres des États-Unis, le long de la
frontière. ‘L'énergie électrique que
nous importons chaque année du Ca-
nada, a-t-il dit, représente une va-
leur bien plus grande que celle de
Vanthracite que nous lui cédons.”

1 est évident que chaque H. P. que
nous louons à nos voisins et qui sert
à leurs industries, libère une certaine
quantité de combustible qui peut être
appliqué À l'usage domestique. 11 n’est
que juste alors qu'une certaine partie
nous en revienne. À un embargo des
Etats-Unis sur ieur charbon, nous pour-
rions répondre par un embargo sur
notre énergie électrique et cn défi-
nitive uos voisins se verraient dans
un embarras aussi grand que le nôtre
et qui ne se limiterait pas aux mois
d'hiver.

Cependant, si fort que soit cet ar-
fument. le gouvernement américain.
pourrait--il résister bien longtemps
aux réclamations de ses adminis-
trés quand ceux-ci manqueront de
combustible? Nous serons toujours
menacés d'un embargo et une gréve
plus prolongée que la dernière amè-
n>rait le même résultat. Le cas s’est
produit, nous semble-t-il, vers 1900.
« plus, les dépôts d'anthracite de

Pensylvanie ne sont pas inépuisa-
bles. Au train de l'expottation ac-
tuelle, on évlaue à moins de cent
ans la durée de ces mines. De toute
nécessité, il faut donc rechercher
chez nous ce qu'il faut pour répon-
dre à nos besoins. Il parait que le
Canada possède 17 p.c. des ressour-
ces en combustibie du_ monde en-
tier, ce qui devrait suffire à sa po-
pulation. L'an dernier, M, Charles
Stewart, ministre de l'intérieur et
des mines, a établi un comité spé-
cial pour étudier cette question du
combustible. Un article publié en
décembre dans le Bulletin des ress
sources naturelle du Canada, à la
demande de ce comité vraisembla-
blement. démontre que celui-ci est
rempli de bonne volonté et que les
bonnes intentions ne lui manquent
pas. Il semble aussi bien au courant
de la situation, ce qui n'est pas mal.
Espérons que ce comité—la chose est
iréquente à cette sorte de -comité—
ne s'endorme pas sur ses bonnes in-
tentions, avec sa bonne volonté com-
me oreiller.

L'automne dernier, quelques mu-
nicipalités canadiennes—la ville de
Montréal était du nombre—voulant
faire preuve de prévoyance dans l‘in- M. Hosver, ie secrétaire du com-

merce à Whasington, a déclaré que tageux à exploiter ot à conserver. Le ws ecpv! is de charbon étaient plus que

térèt de leurs citoyens, ont fait des
importations de charbon. Onne peut
bliimer pareille sollicitude. L'initiative
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PRENEZ N'IMPORTE QUEL TRAVAIL D'IM-
PRIMERIE QUI SORT DE L'ATELIER DU

 

Et vous y trouverez ce cachet tout

chez les plus difficiles, cette exclamation:

À, C’EST DE L'IMPRIMERIE
LIVRES, REVUES,

Périodiques de toute envergure, Factums, Lettres
d'affaires, de Faire-Part, Lettres Mortuaires, En-
têtes de lettres, En-têtes de comptes, Circulaires,
Pancartes, Placards, Cartes d'affaires, Cartes de
visite, Souvenirs mortuaires (modèles français,
Programmes de soirées, séances, etc.

 

Avant de risquer une commandeailleurs, voyez
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CATHECHISME
DE FINANCE

Les cultivateurs composent dans un
sens la grande catégorie des créanciers.
La récoite et le matériel sont les débi-
teursdu cultivateur,non seulement pour
ce qui regarde le capital placé mais
aussi pour la valeur de tout le travail
qui y a été dépensé par le cultivateur
et sa famille. Les cultivateurs, par
conséquent, sont intéressés d'une façon
vitale dans toutes”les lois monétaires,
car il se passe un long délai entre la
semence et la moisson, et le cultiya-
teur a besoin de retrouver dans le pro-
duit de ses champs, de son hétail ct
de ses troupeaux, au moins autant
d'argent qu’il y a placé. °
, La stabilité de la monnaie est aussi
importante pour le cultivateur que
pour toutes les autres classes de la
société. Une monnaie stable doit re-
poser sur une base d’or, vu que l'or
est le soul étalon de valeur reconnue.
Les gouvernements ne créent pas la
richesse en émettant du papier repré-
sentatif d'argent. Ils peuvent trouver
des revenus pour leurs besoins de deux
sources seulement, savoir par l’impôt
et par les emprunts. Si la monnaie de
papier imprimée et émise par les gou-
vernements était toujours acceptée à sa
valeur appar :nte, il ne serait pas né-
cessaire d'établir des impôts. l.a presse
d'imprimerie remplacerait le percep-
teur des impôts. À diverses époques et
dans différents pays, l'idée a prévalu
que I'estampille du gouvernement sur
un morceau de papier transformait ce
papier en monnaie; tandis que le fait
est que seulement la possibilité d’é-

   

 

changer facilement ce morceau de pa-
pier pour de l’orlui donne cette condi-
tion de stabilité dans la valeur et en
fait de l'argent véritable.
Aucun pays eurcpéen pas meme la

Grande-Bretagne, n'a pu, avec les
exigences de la guerre, conserver une
monnaie convertible et, comme con-
séquence,dans la Grande-Bretagne com-
me sur le Continent, le papier monnaie
ne vaut plus cent cents en or au dollar,
bien que la valeur de la livre Sterling
augmente continuellement et se rap-
proche maintenant du pair. Ceci est dû
au fait que la Grande-Bretagne a res-
treint ses émissions de papier-monnaie
à la quantité strictement requise pa
les exigences de la guerre, L'Allemagne
et la Russie. par contre. n'ont mis au-
cun frein à leur émission de papier-
monnaie—et ces deux pays sont main-
tenant en banqueroute.

Si le gouvernement monopolisait
l'émission du papier-monnaie la quan-
tité en serait-elle plus abondante ?

Non. pas la quantité d'une monnaie
reposant sur une base sûre. Le mon-
tant d'argent en circulation cst régu-
larisé par l’état du commerce, par la
quantité requise pour effectuer l’é-
change des marchandises; et bien qu'u-
ne abondance de monnaie puisse causer
une hausse des prix, il ne s'ensuit pas
qu'elle augmente Le volume des affaies.

Si le gouvernement prétait $500,000,
000 aux cultivateurs' du Canada au
moyen de billets du Dominion le
commerce ne diviendrait-il pas actif
et le peuple ne deviendrait-il pas plus
prospère par suite de cette circulation
plus abondante d'argent ?

Nullement. D'abord, si le gouverne-
ment se mettait dans le commerce
de banque il ne pourrait pas limiter les
emprunts à une catégorie particulière
de gens. Des gens de toute condition
voudraient emprunter, et le gouverne-
ment ne pourrait pas faire de distine-
tion. .
En second lieu, en créant une dette

aussi volumineuse qui ne porte pas
d'intérét, le gouvernement affecterait
sérieusement son crédit. et la monnaie,
n'étant pas rachetable, ne resterait
en circualtion qu'en subissant un es-
compte sérieux; ça serait le premier pas
vers les conditions dans lesquelles se
trouvent actuellement l'Allemagne et
le Russie.
Mais si le gouvernement peut avan-

cer S90.000,000 d'argent aux soldats
de retour du front pour leur permettre
d'acheter des fermes, des grains se-
mence, du bétail et du matériel, ei de
se construire des maisons, pourquoi
ne peut-il pas prêter de l'argent aux
cultivateurs déjà sur les terres et qui
en ont besoin?
La réponse, c'est que le gouverne-

ment s'est départi de la voie de la pru-
dence, et cela pour des motifs étran-
gers aux lois de l'économie politique.
Le gouvernement ne pourrait-il

pas prêter à meilleur compte qut les
anques ne le font?
Non, pas si la monnaie émise par lo

gouvernement était convertible en or,
car le coût d’une réserve suffisante
d'or avec, en plus, le coût d'adminis-
tration, rendrait le prix des prêts du
gouvernement au moins aussi élevé
que celui des banques.
Mais pourquoi le gouvernement gar-

derait-il une réserve d'or? Ne peut-il
pas faire affaire en payant simple-
ment avec du papier-monnaie ?

Oui, Cette méthode a été maintes
fois essayée et elle est employée en
Allemagne aujourd’hui et-au fur et à
mesure que le gouvernement émet du
apier-monnaie inconvertible, la va-
eur de ce papier se réduit. Tout le

 

des villes et des municipalités pourrait
toutefois s'exercer autrement et de
façon plus utile et plus efficace. Il
dépasse, en effet, toute imagination
que, dans un pays comme le nôtre, il
s’édifie partout des maisons de carton-
pâte dont le chauffage n'est possible
qu'avec une dépense considérable de
combustible. C'est pourtant ce ‘qui
se fait ct les infortunés qui, chaque
premir jour de mai, transportent leurs
meubles d’une de ces boîtes à une autre
en savent quelque chose. La période de
spéculation des années qui ont précédé
la guerre a fait- surgir des milliers
-d'entrepôts frigorifiques de ce genre.
Par suite de la pénurie des logements,
la construction a repris quelque peu
depuis l'été dernier; elle sera plus ac-
tive encore au printemps. On reconnait
que les règlements de construction, à
Montréal commeailleurs, ne répondent
pas aux besoins ct qu'il faut les amen-
der de façon à facilitér la prévention
des incendies; les hygiènistes réclament
aussi des modifications radicales. Ne
conviendrait-il pas que ces règlements
aient quelque souci du chauffage des
maisons qui se construisent ? Le gas-
pillage du combustible pour réchauffer
des maisons mal closes devrait être évi
té à tout prix. Un homme qui serait
pris à détuire délibérément des réser-
ves de farine serait jeté en prison.
Est-il mieux de permettre la construc-
tion de maisons qu’on s-it être mal
bâties, qu’on bâtit mal exprès, et'dont
la construction signifie un gapillage
constant: descom le? ;
ATER 24 ;
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réle dû ‘Rouvernément enrapportavec
l'argent est limité, premièrement, à
| établissement par la loi de ce qui doit
constituer l'intermédiaire des échanges
l'étalon de valeur et la monnaie légale
pour le paiement des dettes dues aux
particuliers et aux pouvoirs publics, et,
deuxièmement, à protéger cette man-
naie contre les fluctuations dans sa
valeur, soit en plus, soit en moins.

11 n’y a donc aucun avantage à res-
treindre au gouvernement le droit
d'émettre du papier-monnaie?

Absolument aucun lorsque la mon-
naie repose sur une base d'or et, dansle
cas contraire, ce serait un danger. Le
travail de l'homme et sa récolte re-
présentent toujours une bonne,valeur
et devraient,Enttout tempsêtre payés
en argent ayantégalement une bonne
valeur. Avec chaque émission nouvelle
de monnaie inconvertible, cette valeur
décline, et le cultivateur, comme le
travailleur, ne peut rester indifférent
à ce que l'argent qu'il reçoit soit tou-
jours également bon. La monnaie d’u-
ne valeur inférieure ne peut jamais être
ussea abondante pour que les salaires
payés avec cette monnale(puissent rap-
porter, lorsqu'ils sont dépensés, au-
tant que les salaires payés en bon
argent. Le spéculateur et le capitalis-
te, seuls profitent de la dépréciation
de l'argent.

Qu'est-ce qui peut empêcher les
banques de faire une émission illimi-
tée de leurs billets?
La loi. Il n'est pas permis aux banqu s
d'émottr* ds oillecs pour ua

montant au delà de leur capital payé.
excepté à l'époque des récoltes, alors
quela limite peut être franchie afin de
permettre aux cultivateurs de disposer
plus facilement de leurs produits.
Mais les banques sont obligées de
payer un intérêt au gouvernement sur
cet excès de papier monnaie et elles
le rachètent quand il a rempli son rôle.
Mais si la monnaie était dépréciée

de 50% le cultivateur ne recevrait-il
pas deux fois autant pour son grain,
son - bétail, ses fruits, son beurre et
son’ fromage ? -

Oui, mais quel profit en retirerait-il,
uisqu'il serait obligé de payer deux
ois autant pour lout ce qu’il achète-
rait et pour les gages de ses employés?
Sa position ne serait pas amélioré;
au contraire, elle deviendrait pire a
chaque émission noavelte de billets
du gouvernement, puisqu'il ne récolte
qu'une fois par année, tandis que l‘ar-
gent qu'il recevrait déclinerait en va-
leur durant les douze mois. Pour cette
raison, le cultivateur, plus qu'aucune
autre catégorie de gens souffriraic des
pertes par suite de l'établissement d’une
monnaie non rachetable.

 

La route entre Winchester et Cantor-  bury, en Angleterr:, a plus de 2,000
ans d'existence.
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Cercle Catholique des VoyageursdéfCommerce
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Ala SalleNotre-Dame.
 

AU PROFIT DE

juin 1923.

LELUNDI, 19 MARS1923

L’Oeuvre des “JOURNÉES .SOCIA-
LES" de l'Association Catholique
des Voyageurs de Commerce du
Canada qui se tiendront aux

Trois-Rivières à la fin de

SOUS LE PATRONAGE DE

Sa Grandeur Mgr F.-X. Cloutier
 

ADMISSION : RICHES PRIX AUX VAINQUEURS

PRIX SPECIAL DE PRESENCE

MUSIQUE, CHANT, ORCHESTRE.

- 50 sous.
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Coin St-Pierre et.Laviolette et rue St-Maurice,

MPANY OFCANADA, LIMITED,
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attendeypars o> : 5
Employezle téléphone.
ES vendeurs de Ford ont l'ordre ‘de
visiter chaque famille du Canada.
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FORD,ONT.

 

Chaque personne qui veut posséder un
Ford cette année, doit avoir l’avantage :de
l'acheter au bas prix, que ce soit pour
livraison immédiate ou future.

Ceci est un devoir que l’organisation
Ford doit au public.
des prix est à la hausse.

Mais si le vendeur de Ford ne vous
voit pas immédiatement afin que vous
puissiez acheter à ces bas prix, nous vous
suggérons de vous protéger. |

N’attendez pas le vendeur. Téléphonez!
‘Assurez-vous de vous procu
Fordauprix de $445. 1
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